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la sorte comme un loup dans une 
bergerie, i'ai voulu savoir ce pue 
pense Vabbé Bethléem, guide très 
sûr comme vous le savez, de Vau- 

1 tear
Pierre Loti, dit-il, à la puge 

138 de l’ouvrage déjà cité, est 
d’abord un puissant charmeur. Il 
séduit ses lecteurs et ses lectri­
ces par la rêverie vague et flot­
tante de sa pensée, par la mélan­
colie sensuelle dont il les pénè­
tre, par les voluptueuses et enla­
çantes caresses de sa phrase, sa­
vamment rythmée 
‘Je viens de relire les six vo­
lumes de Pierre Loti, dit Jules 
Lemaître, et je me sens parfai­
tement ivre.” La plupart de ses 
oeuvres ont, en effet, comme 
premier trait caractéristique, d’a­
mollir et d’alanguir par l’érotis 
me du style et des peintures.

Aussi la lecture de ses livres 
contribue-t-elle à déprimer les 
âmes, non seulement en leur 
procurant des émotions artifici­
elles très vives, mais encore en 
laissant cette impression que 
toutes les beautés et toutes les 
énergies sont dans les choses, 
que la nature agit en nous et sur 
nous, et que nous ne pouvons 
rien contre elle.

Les idées de Loti sont encore 
plus perfides et plus malfaisan­
tes que ses descriptions et ses 
procédés. A 28 ans, il adressait 
à son ami, William Brown, une 
profession de foi que toutes ses 
admiratrices (g compris désor­
mais nos couventinesl) doivent 
connaître: “Croyez-moi, mon
pauvre ami, écrivait-il, le temps 
et la débauche sont deux grands 
remèdes... Il n’y a pas de Dieu, 
il n’y a pas de morale; rien 
n’existe de ce qu’on nous a en­
seigné à respecter; il y a une vie 
qui passe, à laquelle il est logi­
que de demander le plus de jouis­
sance possible... J’ai pour règle 
de conduite de faire toujours ce 
qui me plaît en dépit de toute 
moralité, de toute convention so­
ciale. Je ne crois à rien ni à per­
sonne; je n’aime personne ni 
rien; je n’ai ni foi ni espérance.”
S’il n’était déplacé de sourire ici, 

je me permettrais de faire obser 
ver que les bonnes religieuses pour 
vont, à la rentrée, avoir quelque 
fil à retordre avec les lauréates 
avec celles, du moins, qui mises 
en appétit par Pécheur d’Islande 
auront voulu goûter aux oeuvres 
de l’auteur,

Bien que je suive assez réguliè- 
_____  ______ ___ ment votre journal, ne n’y ai pas

rien <le contraire — bien loin de là ! — aux intérêtsjjînéraux du I VsVjrrdf Voffre^d^ce
pays. La matière a ete presque toute préparée dans la lutte | prix frange. La nouvelle publiée 
ontarienne, et l’on sait qu'elle n’est pas venue que des chefs de par la Presse serait-elle contrôu-
îa minorité. Des Canadiens de langue anglaise se sont honorés i>éc? . . ,
en apportant à cette campagne de justice et de bon sens unpuis- 
sant concours. Nous espérons qu its trouveront de nombreux uotre journal. 
imitateurs. Veuillez agréer. Monsieur, mes

Il y a là des vérités qui intéressent le Canada tout entier, M'espectucuscs salutations. 
qu’il est utile de répandre avec une telle alwmdunce qu’elles! UNE MERE DE FAMILLE
finissent par faire partie de l'atmosphère générale.

Quant aux tactiques que commandera la situation en Sas-,. ,__katchewan, c’est naturellement l’affaire de ceux qui sont slir I ^f0“/r°cn‘ de bêcheur d’Islande 
place de les étudier et fixer. Devant les premiers assauts, on a j dans tes pensionnats de jeunes fil- 
vu qu’ils ont décidé de maintenir leur concours annuel de fran-|fcs affiliés aux universités de La 
çais, de lui donner la plus grande efficacité possible. Ils de­
mandent pour cela l’aide de leurs amis; celle-ci ne devrait pas 
leur être ménagée.

X- * *

A quoi tendent-ils?
■ -.1 .1 ■■ ■! '■ ■-

Les derniers articles du Re gina Daily Star — lin nou­
vel assaut contre le bilinguisme — Campagne né-j 
cessaire - Un billet de M. Stewart - Un exemple 
qui pourrait être suivi, même dans la province de j 
Québec
Le communiqué de M. Raymond Denis, que nous donnions 

hier en page 8, a rappelé à nos lecteurs l’état actuel de 1 ensei­
gnement du français dans les écoles fréquentées par les petits 
Canadiens français de la Saskatchewan: temps limite, absence 
d’organisation officielle (d’où résulte la nécessité de l’organisa­
tion privée montée à grands frais par les franco-Canadiens de 
la province). Cet état de choses ne paraît point agréable au 
Regina Daily Star, grand meneur de la campagne de fanatisme 
que Ton sait. (Le Rcgitici Daily Star est ce journal qui. au len- 
demain de la publication de la lettre où Mgr Prud homme 
ordonnait des prières à l’occasion des assauts dirigés contre 
une partie des écoles que fréquentent les petits catholiques de 
la province, parlait de révolte et évoquait jusqu’aux aéroplanes
du Vatican). ... ... ,Le Regina Daily Star donc, dans une sérié de petits articles
publiés le 2 mai, se lance contre le bilinguisme. Il y a de tout 
là-dedans: de la critique contre le bilinguisme en soi, contre les 
méthodes employées dans les high schools, etc.

Mais ce qui est plus intéressant, plus significatif surtout, 
que le fond de ces petits articles (qui appelleraient la reprise 
de toute une série de vieipc débats), c’est leur publication même

A quoi tendent-ils? quelle manoeuvre amorcent-ils?
Nous avons vu que jusqu’ici le cabinet Anderson n a point 

touché aux textes relatifs à renseignement du français; mais, 
par une interprétation administrative, l’un de ses ministres a 
décrété que la demi-heure d’enseignement religieux qu autorise, 
pendant les heures de classe régulière, le régime actuel, devrait 
se donner en anglais. Et, comme l’on sait, une législation nou­
velle décrète que les délibérations des commissaires d’écoles 
doivent se faire en anglais, que ceux-là seuls qui savent lire et 
écrire l’anglais seront éligibles comme commissaires.

Voici maintenant que le Star entame sa campagne contre le 
bilinguisme en soi. Prépare-t-il les voies au gouvernement? ou 
bien s’efforce-t-il de pousser celui-ci dans une voie 
choix?

* * *
Quelle que soit la juste hypothèse, une bagarre évidem­

ment se prépare. Elle n’aura rien de neuf, ni au Canada, ni 
même en Saskatchewan.

Elle démontre simplement qu’il importe d’abord de repren­
dre et d’intensifier une campagne d’éducation, de faire com­
prendre au plus grand nombre de gens possible les motifs — où 
le coeur et le bon sens se rejoignent — de notre attachement à 
l’enseignement français, de leur faire comprendre que ceci n’a

A Ottawa

Tous les pronostics déjoués 
- La sessinn dure ■■

On ne sait plus quand elle finira —Et les députés par­
lent toujours du budget — MM. Saint-Père et Ma- 
nion exposent des poin ts de vue différents

LE BILL WARD VOTE A 27 DE MAJORITE

de son !

(Par Emile Benoist)
Ottawa, 14. — La journée d’hier à 

la Chambre des Communes pour­
rait se résumer en bien peu de 
mots: le débat sur le discours du 
budget de M. Dunning s’est conti­
nué.

Il est possible que le même débat 
se continue demain. Il est égale­
ment possible qu’il ne se continue 
pas. On ne sait vraiment plus à 
quoi s’en tenir. Tous les pronos­
tics ayant été faits, il n’est vrai­
ment plus permis d’en faire à ce 
propos. Attendons simplement les 
événements, c’est en l’occurrence, la 
sagesse même.

Le Sénat s’est remis à l’oeuvre 
au cours de la soirée, sous la prési­
dence du sénateur A.-C. Hardy, que 
le gouvernement, sur la recomman­
dation même des sénateurs libé­
raux, avait désigné pour succéder 
d’ici la fin de la session à feu le 
sénateur Bostock. La Chambre 
Haute a siégé moins d’une heure.
On trouvera ailleurs un compte 
rendu de la séance.

Des nombreux discours qui se 
sont prononcés aux Communes, 
nous ne voulons en signaler que 
quelques-uns, notamment ceux du 
Dr Man ion, député conservateur de 
Fort-Williams, et de M. E.-C. Saint- 
Père, député libéral de la circons­
cription montréalaise d’Hochelaga 
et de Mlle MacPhail. M. Saint-Père 
a parlé en français.

C’est le Dr Manion qui a rouvert 
le débat au début de l’après-midi.
Nous avons déjà comparé le Dr Ma­
nion parlant à une mitrailleuse en

^Jylanî^^; I Mais Te parti Tibéràï W'conposé
des plus grands vantards (boosters)

par une députation moins nom­
breuse que le député de Fort-Wil­
liam, cela tient au fait qu’il parle 
en français et que les trois quarts 
de la députation ne comprennent 
pas cette langue.

Le Dr Manion
En procédant selon l’ordre chro­

nologique, parlons d’abord du dis­
cours du Dr Manion.

Celui-ei commence par dire que 
le budget de M. Dunning est une 
farce puis il ajoute presque tout de 
suite que c’est une tragédie. A tout 
événement, il considère que c’est 
un budget anticanadien.

Il faut évidemment passer, même 
si elles sont exprimées de pittores 
que façon, par-dessus les choses 
que trop d’autres députés conser­
vateurs avaient dites, par exemple 
celle-ci: le gouvernement a volé le 
programme protectionniste des 
conservateurs, sans aucune vergo­
gne, bien que les libéraux aient 
jusqu’ici toujours dénoncé le pro­
tectionnisme.

Le gouvernement, dit le Dr Ma­
nion, a voulu faire une mixture du 
libre-échange et du protection 
nisme. Ces deux choses vont en­
semble' comme l’eau et l’huile, 
Quant aux changements apportés à 
la préférence britannique ce n’est 
qu’une tromperie, une “insulte à 
l’intelligence des gens de l’Ouest

Tout ce que le budget contient de 
bon a été emprunté au programme 
conservateur. De leur propre cru 
les libéraux ne pouvaient rien of- 

j frir qui pût satisfaire le peuple

N.D.L.R. — La nouvelle publiée 
par la Presse n’a pas provoqué de

I val et de Montréal est, avec l’as­
sentiment du surintendant de l’tns- 

\tructioii publique, acceptée.
Mais le plus court et le plus ef- 

ficace c'est que les pères et mères 
W ... \de famille fassent entendre leurs
On sait que de pareils concours se poursuivent en Alberta j projes/a//ons à qut de droit. 

et au Manitoba. Le dernier numéro de la Surviuance, l’organe 
des Canadiens français de l’Alberta, nous apporte parmi les 
billets des souscripteurs celui-ci, signé de M. Stewart, ministre 
fédéral de l’Intérieur, ancien premier ministre de l’Alberta, 
anglais de langue, protestant de religion: I enclose chaque for 
$10.00, my contribution toward the second French competition 
of the F. C. A. A

C’est un exemple qui pourrait être suivi, et particulière-. .. , .
ment dans les milieux anglo-protestants de la province de Qué-1 geu” écrit s* en marge de la derniè- 
bec. On y connaît, là, le prix et les conditions de la paix natio- re grande guerre se succédant. Il y 
nale. Un témoignage de sympathie aux minorités de l’Ouest U ceux dos combattants, dont oer-
y prendrait donc double valeur. font.dunr?,mQan„r » . . . , s est passé; il y a ceux des chetsNous sommes sùr que, chez tous ceux qm sont u» peu ren-1 militairês, qui jWnt un jour par-
seignes. l’attitude du Regina Daily Star dégoûte les Anglo-pro-1 ticulier sur les coulisses du haut

Bloc-notes
Le dédale

testants de notre province; nous serions heureux de voir un 
plus grand nombre d’entre eux donner à ce dégoût une vive et 
nette expression... , *

biner HER0UX

meme agrémente son discours 
d’images sans nombre, changeons 
aussi notre comparaison. Flier le 
discours du Dr Manion pouvait 
faire penser à un volcan en érup­
tion. Les phrases roulaient comme 
une lave, entraînant dans un ad­
mirable désordre toutes sortes 
d’idées. C’était la furie celte dans 
toute son admirable splendeur.

Le genre de M. Saint-Père est 
beaucoup plus calme. Ceux qui ont 
connu M. Saint-Père autrefois n’en 
sont pas surpris car cet ancien 
journaliste fut arbitre aux joutes 
de crosse, même à des joutes célè­
bres, alors que l’arbitre devait con­
server tout son sang-froid. Malgré 
son air placide le député d’Hoche­
laga n’en obtient pas moins d’effet. 
S’il est écouté ou plutôt entendu

le. Quand tous auront fini d’écrire.
s’ils finissent,

reprendre.

Contretemps

tout sera à

L’incendie qui a éclaté hier au 
Progrès du Saguenay, à Chicoutimi, 
a causé des pertes considérables à 
ce nouveau quotidien et nuira à sa 
publication sous sa forme ordinai­
re. Nos camarades du Progrès ne sc 
sont pas découragés, néanmoins. 
Malgré l’épreuve lourde à subir, — 
surtout à cause de la perte de temps 
et de matériel, — ils se sont tout de 
suite remis au travail

et des plus grands fanfarons (brag­
garts) du pays.

En terminant, le Dr Manion dé­
coche une dernière flèche à ses 
amis d’en face: le budget est une 
combinaison de futilités et d’imbé­
cillités, dont le seul but est d’obte­
nir pour les candidats du gouver­
nement les votes des protectionnis­
tes comme des libre-échangistes, en 
trompant les uns et en trahissant 
les autres. Budget de petite politi­
que.

Il va sans dire que les saillies du 
Dr Manion sont toujours très ap­
plaudies par ses collègues de la 
gauche.

M. E.-C. Saint-Père
Le député d’Hochelaga dit que in 

question économique tient de plus 
en plus de place dans la vie du 
monde. Si l’on recherche attenti 
veinent, les causes de la guerre de 
1914, on découvre que ce sont bien 
des causes économiques. La ques­
tion économique est tellement im­
portante dans la vie internationale 
qu’en mai 1924 la S. D. N. affirmait 
“que la paix économique contribue­
ra grandement à assurer la sécurité 
des peuples.’

Tout bon Canadien doit désirer

La parole du Pape

L’encyclique de Sa Sainteté Pie XI 
sur le XVe centenaire de 

saint Augustin
(Suite)

LA DOCTRINE D’AUGUSTIN — LA 
FIN DERNIERE DE L’HOMME
Tout -d’abord Augustin s’appliqua 

fortement à donner à tou» une 
elaire notion et une vraie convic­
tion sur la fin suprême de l’homme 
et sur Tunique moyen pour lui de 
parvenir à la véritable béatitude. 
Qui donc, ck m and ons-N oms, si lé­
ger et si frivole soU-il. qpi donc 
pourrait entendre sans émotion c«t 
homme si longtemps adonné aux 
plaisirs et doué de si remarquable» 
dons pour conquérir tou» les avan­
tages de cette vie, faire à Dieu cette 
confession : “Vous nous aven faits 
pour vous, et notre coeur est in­
quiet jusqu’à ce qu’il se repose en 
vous”? Ces paroles contiennent tou­
te la somme de la sagesse, et elles 
expriment aussi heureusement 
Tumour de Dieu à notre égard, la 
singulière dignité de l’homme et 
l’état misérable de ceux qui vivent 
loin de leur Créateur.

Em notre âge surtout, où les mer­
veilles de la création apparaissent 
dans une lumière toujours plus 
vive, où Thomme, par son génie, 
soumet â son empire leur force et 
leur vertu prodigieuses pour le» 
faire servir à ses aises, à son luxe 
et à ses plaisirs: à notre époque, 
disons-Nous, où les oeuvre» et les 
inventions qu’enfante T intelligence 
ou le rude labeur des mortels, se 
multiplient chaque jour et se répan­
dent avec une rapidité inouïe dans 
tout l’univers, les âmes, en se don­
nant tout entière» aux créature», 
tombent dans un oubli complet du 
Créateur; elles poursuivent les 
biens péri s said es, sans souci dés ri­
chesse® éternelles, et elles changent 
en un mal privé et public, comrqe 
en une occasion de leur propre 
perte, les dons qu’elles reçurent de 
la Bonté divine, pour étendre le 
régne du Çbrist et farvoriser leur sa­
lut personnel. Ne nous laissons 
donc pa® entraîner par une manière 
de vivre individuelle et soc laie <ju> 
est totalement tournée ver» les 
biens corporels et les plaisirs dos 
sens; Il nous faut, pour cala, exa­
miner et m éditer les principes de 
sagesse chrétienne que l'évêque 
d’Hippone a si bien posés et ex­
pliqués:

“Dieu, créateur très sage c* or­
donnateur très juste de toutes *e® 
natures, qui institua le genre hu- 
nraim mortel comme le plus bol or­
nement de la terre, a donné aux 
hommes certains biens convenant à 
cette vie, c’est-à-dire la paix tem­
porelle selon le faible besoin dhine 
vie mortelle dans la santé, l'inté­
grité et la société de se» semblables 
et tout ce qui est nécessaire pour 
conserver ou recouvrer cette paix, 
comme ce qui touche d’une maniè­
re proportionnée et convenable ses 
sens: la lumière, les ténèbre®, 1 air 
respirable, Tcau potable et tout œ 
qu’il faut pour nourrir, couvrir, 
soigner et orner le corps; avec çette 
condition fort équitable que celui 
qui aurait sagement usé de ces 
biens mortel» fait» pour la paix des 
mortels recevrait de» bien» plus 
ample» et meilleurs, c’est-à-dire la

paix de l’immortalité elle-même, 
ainsi que la gloire et l'honneur 
conformes à cet état, dans la vie 
éternelle, pour jouir de Dieu et du 
prochain en Dieu; celui, au con­
traire, qui agirait mal ne recevrait 
pas ces bien» et perdrait les au- 
treis.”

Sur le point de parler de la fin 
suprême de Tihomme, Augustin se 
hâte de donner cet avertissement à 
quiconque veut l’atteindre: leur 
tentative sera vaine, s’ils ne se sou­
mettent cl n’obéiissent pas humble­
ment à TEiglis» catholique qu i a seule 
la vertue reçue de Dieu de fournir 
aux âmes 1a lumière et *ia 
sans lesquelles on s’écarte infailli­
blement de la voie droite et Ton 
tombe facilement dans le danger de 
la mprl éternelle En effet, Dieu, 
dans sa bonté, n’a pas voulu que 
les hommes le cherchassent comme 
des aveugles et en chancelant, 
“cherchant Dieu dans l’Incertain 
espoir de le toucher ou de le trou­
ver". Chassant les ténèbres de 
l’ignorance, il s’est fait connaître 
par une révélation et il a convoqué 
les âmes erranteis au devoir de la 
pénitence: “F,t Dieu, considérant 
les siècles de l’ignorance, proclame 
maintenant aux hommes la néces­
sité de faire tous et partout péni­
tence.”

LA MISSION DE L’EGLISE
Après avoir inspiré de son souf­

fle tes écrivains sacrés, Dieu confia 
la Bible à la garde et à Tinterpréta- 
tion authentique de l’Eglise fondée 
par son Fils unique; lundis que cet­
te origine divine de l’Eglise fut dès 
le début manifestée et démontrée 
par les miracles qu’opéra le Christ, 
son fondateur: “les malades sont 
guéris, les lépreux purifiés. La 
marche est rendue boiteux, iîa 
vue aux aveugles, Touïe aux sourds» 
Les hommes de cette époque virent 
Tenu changée en vin, cinq null»» 
personnes rassasiées de cinq pains,, 
les flots foulés aux pieds, les raortn 
ressuscités: ainsi certains miracles 
guérissaient le corps par un bien­
fait manifeste; d’autres l’esprit pal- 
une faveur moins apparente et loin 
montraient aux hommes le sceau di 
la puissance divine; c’est ainsi qu» 
l’autorité divine touchait alori 
l'âme hésitante des humains”.

La fréquence des miracles a de­
puis lors quelque peu diminué, 
soit; mais pour quelle raison, de* 
mandons-nous, si ce n’est que le té­
moignage divin sc manifestait aveo 
toujours plus d’éclat par la merveil­
leuse extension de la foi et par la 
rénovation de l’humanité formée 
selon l’enseignement de la morale 
chrétienne?

“Penses-tu, demande Augustin a 
son ami Honorât qu’il voulait rame­
ner à TEgli.se, penses-tu que ce soit 
un léger avantage pour l’humanité, 
non pas qu’un petit groupe de sa­
vants aient appris par leurs discus­
sions, mais que même la foule igno­
rante d’hommes et de femmes de 
régions si nombreuses et si diffé­
rentes croient et proclament que

(Suite à la 2e page

Les Etats-Unis ont pris les de-i 
vants, depuis 1914, dans le coni­

que cette paix nous arrive «« plu» ' re^TnWpdfflnltTv'meUX i 
tût pour la bonne santé du monde trmcée si elle veut répondre gêné- 
C i^)0î,r épanouissement de la ci- rcu«*ment aux offres qui lui vicn- 

.... vilisation. Toute politique étroite- n(.n, (]r différentes parties de TEm- 
il et dès hier ment nationaliste est nuisible, non ; n.r- cnns fnjrc un retour aux lois 
iré leur quoti-1 seulement aux peuples qui la Pea- " ailx Corn Laws, TAngle-
luit. D’iêi une tiquent, mais encore à Penaemble!L fnir* miclmie chose pour

commandement; ü y a ceux des 
gens qui ont subi la guerre; il y a 
ceux des hommes politiques qui 
Tont vue venir et n’ont pu ou n’ont I feste sa sympathie, le Devoir parmi 
su T empêcher, ou lout causée, soit 
par leur aveuglement, soit par leur 
manque, de jugement ou de pré

après-midi ils ont tiré
dicn sous format réduit. _____ _ ________
couple de semaines sans doute, ils 1 des autres. Les prohibitions d’im- 
devront reprendre la publication portation et. d'exportation, les régi- 
du Progrès avec toutes ses rubri-; arbitraires, les modifications 
ques régionales, etc. Toute la près- brusques aux droits de douane, les

L'actualité
Loti au couvent

Le courrier nous apporte la let­
tre ct-dessous:
Monsieur le directeur,

On m'a signalé dans la Presse du 
9 courant une information qut dé­
bute ainsi :

Le gouvernement de la Répu­
blique française, par l’entremise 
de M. Edouard Uarteron, consul 
général de France au Uanada, a 
de nouveau offert cotte année à 
l’honorable Cyrille-F. Delâgc, 
surintendant de l'instruction pu­
blique, des médailles d’or, d'ar­
gent et de bronze ainsi que de 
magnifiques volumes destiné* à 
récompenser les succès rempor­
tés par nos élèves des écoles su­
périeures dans Tétude de la lan­
gue française.

Après entente entre les parties 
Intéressées, la répartition en a 
été faite de la manière suivante: 
Je vols que. dans celte réparti­

tion, on attribue aux jeunes filles 
des couvents affidés aux nntversh 
té» de Laval et de Montréal com­
me premier prix de composition 
française une médaille d'argent et 
le volume Intitulé: Pêcheur d Is­
lande, de P. Loti.

Depuis quelques années, depuis 
que mes filles ont grandi, el que 
réprouve le besoin de me rensei­
gner sur le$ lectures Qa'*,lei f°nt 
ou désirent faire, l’ai fait racqul- 
eitton de Romans à lire et romans

à proscrire de l'abbi Louis Beth-\ 
lêem qui m’a été d’un très grand 
secours. Je me suis donc porté à la 
page 137 de la dixième édition de 
rrl ouvrage pour savoir ce que pou- 
vall valoir Pêcheur d'Islande, de fa 
lecture duquel j'avais conservé, un 
souvenir imprécis. J'g lis:

voyance, soit par un patriotisme 
mal éclairé, exagéré. De tous ces 
livre» déjà paru» on pourrait faire 
une vaste bibliothèque au sortir de 
laquelle, après les avoir tous lus, le 
lecteur même le plu» intelligent ne 
■wurralt plus quoi croire, ni qui 
croire, tant se heurtent les affirma­
tions contradictoire», le» récits, les 
mémoires et les document» les plu*Et ses livres (les livres de P..--------

Loti) réputés honnêtes, oserons- opposé» le» uns aux autre». Les lus 
nous les recommander â tous? toriens de l’avenir auront j>our s<

Us ne sont pas positivement 
impudiques, mais.... Voici ce 
qu'éerivait Si. Victor Giraud, dans 
la Revue des Deux Mondes, le

renseigner sur les causes, les évé­
nement» et le» Incident» suillnnts de 
ce formidable conflit un amas de 
documents où peut-être ils sauront

1er juin. 1907, à propos de Pé- quelque peu se retrouver, mais ou 
c heur d'Mande : “Je ne sache J ceux de ce» temps-ci errent u 
pas de livre qui prêche plus for- h’nvenlurr, ne voyant quun coin de
f_... . . 1-7- ..Çi.ni___I an i r I * pnsnnrtlnntf-Pfement et plus subtilement tout 
ensemble la vanité de toute ac. 
tlon. le néant de tout effort et 
l'universel à quoi bon? de la 
vie.” Ce même livre renferme 
deux scènes voluptueuses".
Lrs lauréate» connaîtront 

par ta Jante de M. Dcltlge le snppll 
ce de tantale, puisque, évidemment, 
Il faudra leur retirer des mains, dès 
qu elles l'auront obtenu, ee volume. 
don vénéneux de la République 
française; A moins que dans nos 
couvents an n’all, ce qui m'étonne­
rai! beaucoup, décidé d'encourager 
les jeune» filles A rrofre, selon ce 
que dit M. V. Giraud, è la vanité de 
toute action, nu néant de tout ef­
fort et A la lecture de tcènes vo­
luptueuse».

Comme le volume, sf on le leur 
donne et plus encore si on le leur 
laisse, leur fera faire connaissance 
avec un rnifeur qui s’introduira de

T immense tapisserie ensanglantée 
et prétendant nous le donner pour 
le tableau tout à fait complet du 
conflit le plu» grand auquel l'huma- 
n& ait assisté. Et plus on Ht de ces 
ouvrages de toute sorte, plus on 
feuillette ce qu’ont écrit de» au- 

rfonelteur» anglais, français, italiens, rus­
ses, allemands, américains, rana 
dlcn«, moins Ton peu» saisir la vé­
rité. Qui, par exemple, a raison de 
Clemenceau ou de Foch dan» leurs 
affirmation» qui s'affrontent, dans 
leur polémique de (par delà la tom­
be? Comment ae retrouver dam ce 
que Clemenceau dit aussi du rAle 
de Poincaré et doua or que ceîui-ct 
écrit pour contredir* la version du 
vieux polémiste, à la dent aussi 
dure è quatre-vingt» ans passés 
qu’il y a trente ou quarante ans? 
Où retrouver dan» tout cala le fil 
conducteur de la vérité, de l'exacti­
tude? Plu» U y a d« commentateur* 
de» faits et puis Têoheveau t’entmé-1

se quotidienne du pays leur mani­
feste sa symp 
les premiers.

“Mentalité
Ce néologisme de plus en plus 

employé a de rudes adversaire» et 
qui voient en lui un mot barbare 
et sans aucun droit de cité. Un pu­
riste français, Lancelot, collabora­
teur à Figaro, en dit : “l^i forma­
tion de mentalité semble régulière. 
Il rend un son plein, — un peu 
trop plein. Il n’est, autrement, ni 
bien ni mal. .. .Mentalité a de la 
physionomie. Physionomie intelli­
gente, certes; même, ce n’est pas 
assez dire: physionomie doctrinal-, 
re. Un air profond... Ah! c’est un 
mot immense, que mentalité. Un 
mot suffisant, un mot pédant, j'al- 
Inis écrire: un mot qui a une figure 
à gifles... Que pourrait signifier | 
d’autre ce substantif qu'état mental,

. Laissons de cAté i

tarifs très élevés doivent être évités 
parce qu’ils ont des effets funestes 
sur la production et le commerce 
du monde entier.

Les Etats-Unis traversent actuel­
lement une crise tarifaire. Bien des 
gens, dans la république voisine, 
n'approuvent pns la politique du 
gouvernement. Pour nous, nous n'a­
vons pas à donner de conseils aux 
Etats-Unis.

Le Canada doit simplement cher­
cher A se suffire à hil-mérne. Il n’est 
lins besoin d’examiner les mérites 
respectifs de» deux doctrines du li­
bre-échange et du protectionnisme 
pour se rendre compte que le bud­
get de M. Dunning répond è nos 
besoins netucls. H ne comporte au­
cune menace envers personne.

Deux choses dans ce budget ont 
d’abord retenu l’attention du pu­
blic: les changements faits nu tarif 
de préférence britannique et l'éta­
blissement de droits compensateurs.

Le parti libéral, depuis Laurier, a 
tou fours été en faveur d'un tariftout justement?

Tétat mental qui sent son psyrhiâ-1 prirent Ici pour les produits brl- 
tre et mettons état d esprit. Etat |anniqlIr, Notre pays ne tient pas 
desprit et mentalité, est-ce utie I recevoir les ouvriers de Grande- 
seule et même chose? Non pas à la Bretagne, 11 leur souhaite, au con- 
rigueur... La mentalité nest pa* traire, de pouvoir rester chez eux, 
un état d esprit: c'est un ensemble ! ayant du travail, comme au temps 
et peut-être un système d'états i ()p i,,, nnv|re| an>(|fl|s tranKp0rtaient 
d’esprit; c’est une disposition, une * . -
tendance, ou une habitude person­
nelle d’esprit. Je ne vois pas d’au- 
mot, vieux ou neuf, qui exprime 
cela, que mentalité. A moins ml'on 
ne préfère Idiosyncrasie, que TAca- 
dèmic définit “tempérament parti­
culier d’un Individu". Au physique, 
mais on » licence de l'étendre au 
moral... Idiosyncrasie est techni­
que et rebutant. J'aime encore 
mieux mentalité, que je n'aime 
guère

0. F.

les produits du Royaume-Uni sur 
les sept mers du monde.

Que nous aidions l'industrie bri­
tannique. c’est une rhose recom­
mandable. Mais en retour la Gran­
de-Bretagne dot! se rappeler que le 
Canada a besoin de débouchés pour 
son blé. Iji prochaine récolte *’en 
vient et, pour l’agriculteur des prai­
ries canadiennes comme pour Tin- 
dustrle) des Iles britanniques, une 
restriction dans la production ne 
va pas sans de grands inconvé­
nients.

terre doit faire quelque chose pour 
répondre aux avantages que le Ca­
nada procure à son commerce d ex­
portation.

Le budget de M. Dunning ne dé­
passe pas la mesure. Maints grands 
industrieis de notre pays Tont ap­
prouvé. Ce budget est raisonnable 
tant par scs augmentations de la 
préférence britannique que par «es 
droits compensateurs contre cer­
tains produits étrangers.

Le Canada n’entend pa» ae ser­
vir des droits compensateurs com­
me de droits de représailles. C’est 
plutôt un instrument do négocia­
tion. Les droits compensateurs ne 
seront appliqués qu’aux pays ayant 
un tarif trop élevé contre nos pro­
pres produits et qui ne voudraient 
pas les réduire dana une mesure 
raisonnable.

Le jeu de la concurrenee ne ces- 
aer% pas du fait de ces droits com­
pensateurs. Il ne x’agü lias d’empê­
cher Tentréc au pays des produit» 
étrangers. Les droits compensa­
teurs ne représentent aucune mena­
ce pour personne. Ils sont une sim­
ple mesure d’ordre économique, ne 
créant aucun privilège apécial.

M. Saint-Père considère que le 
budget a pour but principal d’aug­
menter notre commerce extérieur. 
H nous fait trouver de nouveaux 
marchés étrangers, des débouchés 
suffisants pour noa produit». Pour 
cela nous ne pouvons adopter une 
politique de Hgute protection. Le 
Canada, de par la force des cho­
ses, est un pays d’exportation.

L'un des grands mérites du gou­
vernement c'est d’av.dr voulu en­
lever aux politiciens le cnnteôle du 
tarif pour le confier à des techni­
ciens. î.e tarif devient ainsi que 
question patlonale. H n’est plus une 
question simplement politique. La 
création de la Commission du tarif 
a été une grande amélioration dans 

> (Suite à ta page 3)

LE DIVORCE
SES ASPECTS CONSTITU­

TIONNELS ETJ>OLITlQUF:S

Bien que nous ne Tayons 
pas annoncée depuis quelques 
jours, chaque courrier nous 
apporte de nouvelles comman­
des pour lu brocha relie Inti­
tulée Le divorce — ses as­
pect» constitutionnel» et poli­
tiques. Ceux qui tiennent A 
se renseigner sur un grave 
problème social, de même que 
ceux, très nombreux aussi, qui 
tiennent à collectionner les 
publications de notre direc­
teur (un bon nombre de cel- 
les-ct sont Introuvables) fe­
ront bien de noter que l’idl- 
tlon s'épuise rapidement.

Le 13 mars dernier, M. Bou- 
rassa prononçait à la Cham­
bre rfe* Communes an Impor­
tant discours sur le divorce. 
Nous avons en mains un cer­
tain nombre de copies de ta 
traduction de ce discours en 
français, fine copie de cette 
traduction sera jointe gratui­
tement A toute commande 
d'au moins deux exemplaires 
de la brochure contenant le 
texte de la conférence pro­
noncée par M. Botirassa au 
Cercle Universitaire sur le 
divorce — ses aspects consti­
tutionnels et politiques — le 
12 avril.

Le nombre des coptes du 
discours d'Ottawa étant limi­
té. Il est Impossible de join­
dre une copie aux commandes 
de brochures à l'unité.

La brochurelle Le Divorce
_ses aspects constitutionnels
et politiques — est en vente 
au prix de

15 sous Tunité.
11.50 la douzaine,
811.00 le cent, 
franco dans tous les cas, 

an Service de librairie du D*; 
voir.
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ment. Le Canada exporte beaucoup}
! plus en Angleterre qu’aux Hats- 
j Unis et il n'est que logique que nous 
| accordions une prôférence à ta 
| Grande-Bretagne. Pour que l’Angle- 
! terre augmente ses importations de 

notre vie publique. Cette commis*1 produits canadiens, nous devons ta 
non entend les intéressés dans les j favoriser de notre côté. Mlle Mac- 
différentes industries et peut faire j Phail aurait voulu une augmenta- |

A OTTAWA
(Suite de la lire page)

des recommandations en conse­
quence. C’est justement sur les re­
commandations de la Commission 
du tarif que M. Dunning peut fon­
der ses recommandations tarifai­
res.

Le budget convient à la classe 
ouvrière; il convient également 
bien à la classe agricole. Il n’accor­
de pas à cette dernière d’avantages 
extraordinaires mais il lui permet 
de tirer un meilleur revenu de la 
culture de la terre. Du même coup, 
le budget de M. Dunning contribue­
ra à restreindre l’exode des campa­
gnes vers les villes.

Au lendemain de la mise en vi­
gueur du nouveau tarif saisonnier, 
des profiteurs ont haussé les prix 
des denrées encore soumises aux 
droits ad valorem. Il n’y avait au­
cune raison pour cette hausse. II 
conviendrait qu’à l’avenir le gou­
vernement prenne des mesures 
pour empêcher pareille chose.

Depuis au moins cinq ans le Ca­
nada connaissait la grande prospé­
rité. Deux choses se sont produites 
qui ont changé un peu la situation : 
une récolte moindre en 1929 et sub­
séquemment la mévente des blés. 
Cela n'a pas peu contribué au chô­
mage. De plus le krach qui s'est 
produit en Bourse n’a pas été sans 
répercussion. 11 faut tenir compte 
de tout cela, de tout cela dont le 
gouvernement ne peut raisonnable­
ment être tenu responsable.

Le gouvernement King ira bien­
tôt demander au peuple le renou­
vellement de son mandat. Un gou­
vernement qui a si bien adminis­
tré le pays depuis 1921 ne saurait 
perdre la confiance du public.

Ce gouvernement fait preuve de 
jugement en n’augmentant pas la 
préférence britannique sur les pro­
duits textiles. Pour répondre à 
cette sollicitude du gouvernement 
à leur endroit les industriels de 
l’industrie textile devraient accor­
der à leurs ouvriers et à leurs ou­
vrières une augmentation de sa­
laire.

M. Saint-Père conclut en disant 
que le parti libéral est logique et 
non traditionnel. Il évite d’être 
coutumier s’il constale que la éou- 
tume s’adapte plus ou moins bien 
aux exigences du temps. 11 préfère 
la logique au sentiment. Il aime 
mieux tenter une expérience que 
dé rester figé dans le passé.

Mlle MacPhail
La seule députée de la Chambre 

a prononcé, au cours de la soirée, 
un discours qui ne manque au 
moins pas de pittoresque. Elle con­
sidère que ça n’est pas un vote niais 
plusieurs votes que l’on devrait 
prendre sur le discours du budget. 
Cette pièce contient trop de cho­
ses pour qu’il soit possible de dife 
qu'on est pour ou contre.

Mlle MacPhail avait toujours cru 
qu’il y avait deux grands partis en 
Chambre, fortement opposés l’un à 
’autre. Elle considère aujourd’hui 
qu'il n’y a plus qu'un groupe d’a 
mis qui se trouvent par hasard sé­
parés par une lisière de tapis vert. 
Autrement dit, Mlle MacPhail, li- 
bre-échangiste, considère que le 
budget est trop protectionniste, o 
son avis la protection n’est pas 
avantageuse à la classe agricole, 
du moins pas dans son comté de 
Grey-Sud-est.

1] y a quelques années, dit-elle 
en substance, c’étaient les conser­
vateurs qui agitaient à lout propos 
YVnion Jack et les libéraux se fai­
saient les champions du sentiment 
canadien. Aujourd’hui c’est le con­
traire. Les libéraux augmentent la 
préférence britannique et les con­
servateurs protestent au nom des 
intérêts canadiens, font du flag 
waving canadien.

Mlle MacPhail croil cependant 
que la préférence britannique est 
une bonne chose à condition que 
l’on sache l’appliquer convenable-

tion de la préférence britannique, 
c’ftsl-ô-dire une diminution de nos 
droits de douanes sur tous les pro­
duits britanniques, principalement 
les produits textiles et les produits 
de la cordonnerie.*

Christ dans un coin de l’Afrique, 
leur objectait-il et leur opposait-il 
l’universalité ou la catholicité de 
l’Eglise qui embrasse tous les hom­
mes qui ont tous besoin des secours 
de ia grâce divine; et il terminait 
avec raison son argumentation par 
cette parole solennelle; “Sans hési­
tation le monde porte son juge­
ment", parqle dont la lecture na­
guère frappa si vivement l’esprit 
d'un noble et illustre personnage 
qu'il n’hésita plus longtemps à en­
trer dans Punique bercail du

La fin du discours de Mlle Ma> j Christ-
Phail indique qu’elle est libre- 
èchangiste sans restriction. A cau­
se de certaines tendances protec­
tionnistes du budget, elle votera 
contre le budget.

Le bill Ward
Pendant l'heure réservée aux 

mesures des députés, hier, soir, la 
Chambre a voté en troisième lec­
ture, par 74 voix contre 47, le bill 
de M. W.-J. Ward, député libéral de 
Dauphin, bill qui a pour objet del 
donner à une femme mariée qui a 
été abandonnée par son mari et qui 
a vécu séparée et éloignée de lui 
pendant deux ans ou plus, le droit j 
de présenter une requête en divor- i 
ce auprès du tribunal ayant juri- j 
diction dans la province où. immé­
diatement avant cet abandon, le 
mari était domicilié.

Ce bill avait été antérieurement ! 
débattu et M. Ernest Lapointe, nti- 
nistre de la Justice, s’y était forte- 1 
ment opposé. Avant que le vote ne : 
fût pris, hier soir, M. Lapointe a | 
réitéré son opposition au bill, de- ; 
datant que cette mesure rompt 
avec un principe de droit britan­
nique et international bien recon­
nu. savoir que le domicile du mari 
doit être celui de la femme tant que 
le lien conjugal existe.

Le premier ministre et avec 
lui le chef de l’opposition ont voté 
en faveur du ibib. Les deputes de 
langue française ont voté contre le 
bill, plus les députés de langue an­
glaise suivants: MM. Caban, (Saint- 
Laurent et Saint-Georges), Cahill 
(Pontiac), MacMillan (Huron-Sud), 
Morrissy (North-Cumberland, N.* 
B.). Smith (Stormont), Spotton 
(Huron-Sud). ,

A la fin de l’heure des buis pri; 
vés, ta Chambre a référé au comité 
des relations industrielles un DiU 
du Dr Guerin, député de Sainte- 
Anne, pour faire supprimer la li­
mite d’âge pour les ouvriers qui tra­
vaillent dans toutes les entreprises 
du gouvernement. Ce bill n a guère 
de chance cependant de revenir du 
comité à cette session-ci.

L'ajournement
C’est le Dr Hernias Deslauriers, 

député de Sainte-Marie, qui a de­
mandé et obtenu, comme onze heu­
res sonnaient, l'ajournement du
débat' Emile BENOIST

i

(Suite demain)

| l'on peut admirer quatre nouvelles 
| oeuvres d’Alfred Laliberté, infati­
gable sculpteur dont l’éloge et la re­
putation ne sont plus a faire.

Nos artistes méritent des félici­
tations et l’encouragement de nos 

j compatriotes pour l’abondante et 
i belle production artistique de cette 
! année. Nous ne pouvons que sou- 
| baiter qu’ils continuent à cultiver 
, les arts chez nous et à prouver à I l'élranger que le Canada n’est pas 
'Inférieur aux autres pays, dans le 
j domaine des arts comme dans bien 
| d’autres.

Lucien DESBIENS.

— Nécrologie —

uns. i

DEPABD — A LongUfUtl, U. A H?
«ns. Artolphus Bédard

CANTIN A Montré*!, le 12. * A3 sas 
Mme veuve F.-. Cantin, nie Valérie Beau-
P COUSINEAU -- A Bt-Canut. le 11, i 
57 «ns. Joseph Cousineau

DAOUST — A Beauhamols, le 12.
63 ans. Wilfrid Daoust.

DAOUST — A Vaudreull Station 
à 43 ans. Norbert- Ph lllppe-Daoust.

DAVID — A Montreal, le U. à 71 
Camille David.

DELORME — A St-Leonard Port Mau­
rice le 12 A 72 ans. Hormlsdns Delorme.

DUMAINE — A Chambly-Canton. le 12. A 
20 ans, Georges Dumatne, fils de Sa mu cl- 
H Dumatne et de Marie-Louise Dubuc

DUMONTIER A Montreal, le 12. A «9 
ans. Emely Parker, épousé de Cieophas 
Dumontier.

OALIPEAULT—A Montreal, le 13. A 75 
ans. Alblna Despatls. épousé de feu Louis 
Oallpeault.

O ALLO — A Montreal, le 12. A 21 ans, 
Almee OaUo.

HUET — A Montreal, te 12, A 76 ans. VI- 
tallne Haricot, épousé de leu Moïse Huet, 
dit Dulude

LACOMBE — A Oftte-dee-Nelges, A AS 
ans Jacques Lacombe

' Montréal, le 12. A 69

La parole du Pape
(Suite de la 1ère page)

rien de terrestre, aucun élément de. 
feu, rien enfin de ce qui touche les 
sens ne doit être adore comme Dieu 
et que seule l’intelligence peut mon­
ter vers Lui; que cette foule, se con­
tente d'un peu de pain et d eau et 
qu’elle observe des jeûnes, non pas 
d’un jour seulement, mais conti- 
nués durant des périodes; que la 
chasteté aille jusqu'au renoncement 
au mariage et à l’espoir d une des­
cendance; la patience jusqu’au me- 
pris de la croix ut du bùchur, la 
libéralité jusqu’à la distribution du 
patrimoine aux pauvres; qu enfin 
le mépris de tout au monde aille 
jusqu'au désir de subir la mort.

“C’est un petit nombre qui fait 
cela, un plus petit nombre qui le 
fait avec sagesse et discrétion; mais 
les foules l’approuvent, les foules le 

' louent, les foules le favorisent, les 
foules l’aiment enfin; les foules ac­
cusent leur propre faiblesse de ce 
qu’elles ne peuvent les suivre et 
cela n'est fias sans un progrès de 
leur âme vers Dirq, sans que s al­
lument des étincelles de vertu.

“La divine Providence a fait cela 
par les oracles des prophètes, par 
la bonté et la doctrine du Christ, | 
par la prédication itinérante des 
apôtres, par les outrages, les croix, 
le sang, la mort des martyrs; par la 
vie admirable des saints et, tout 

a j cela, pur les miracles que méri- 
i (aient, selon l’opportunité des 

i* 12.1 |pmpS< ,((, telles ^jetions et de telles 
vertus. Puisque nous voyons Dieu 
accorder un si grand secours, et 
les homines en tirer pareils avanta­
ges et profit, hésiterons-nous à 
nous cacher dans le sein de eette 

(Eglise qui, au témoignage du genre 
humain, a reçu la suprême autorité 
du Siège apostolique à travers la 
série de ses évêques, tandis que 1rs
hérétiques aboient en vain autour ....................
d'elle et sont condamnes et par le I majs toutes traitéf

! Les expositions

Les artistes de la
province de Québec

“Art reposant! Tout passe et toi 
seul demeures.” Cette pensée de 
Wordsworth me revenait à l’esprit 
pendant que je parcourais la troi­
sième exposition annuelle que les 
Artistes de la Province de Québec 
tiennent dans la Galerie des Arts 
de la compagnie T. Eaton, grâce à 
la courtoisie de celle-ci.

Oui, tout change autour de nous, 
tout, les vêtements, les rues, les vi­
sages, les moeurs: l'art cependant 
demeure, toujours le même, comme 
la nature qu’il peint et qui ne chan­
ge pas. Il est admirable et conso­
lant de constater qu’il se trouve en­
core sur notre planète un monde 
d êtres qui soient restés insensibles 
à la “mécanisation” générales, si je 
puis dire, d'être épris de beauté et 
d’idéal: je parle des artistes. Du 
fond de leurs ateliers, perdus le 
plus souvent dans des cités bruyan­
tes, ils peignent, ou traduisent avec 
leur ciseau, la nature dont ils sont 
les prêtres, et ne se laissent pas at­
tirer par les appels toujours plus 
pressants de l’extérieur. Us Ne sont 
rivés à leur art et ne veulent pas 
s'en détacher.

Ce qu'on peut dire des artistes en 
général s'applique tout particulière­
ment à nos artistes de la province 
de Québec qui montrent depuis quel­
ques années une activité sans cesse 
grandissante. Ainsi, depuis quel­
ques mois à peine, nous les avons 
vus exposer de nouvelles oeuvres à 
trois salons différents: ceJui de l’A­
cadémie Royale Canadienne des 
Arts, celui de la Art Association of 
Moutreal, enfin celui des Artistes 
de la province de Québec, qu’on 
peut visiter ces jours-ci, et qui con­
tient deux - cent - quatre - vingt-sept 
oeuvres, (peinture, sculpture, aqua­
relles, pastels, dessins, etc.,) dus à 
cent-vingt-neuf artistes de chez 
nous.

Nous retrouvons à la Galerie des 
Arts, chez Eaton, quelques-uns de 
nos meilleurs artistes.

Ainsi, nous avons le plaisir de 
découvrir deux tableaux de M. 
George Delfosse, celui de nos pein­
tres qu’on a surnommé, avec rai­
son, le "peintre des vieilles mai­
sons”. M. Delfosse est essentielle­
ment à nous, non seulement par 
l’inspiration, mais par toutes les 
fibres de son être. Il aime passion­
nément sa chère ville de Montréal: 
il nous en montre tous les coins: il 
arrache surtout avec ténacité au 
temps et au pic destructeurs les 
vieux sites, les vieilles maisons, les 
vieilles pierre à la veille de dispa­
raître. Il les immobilise pour ainsi 
dire avec, son pinceau afin que les 
générations de l’avenir puissent les 
retrouver quelque part. Cette fois. 
M. Delfosse a voulu peindre des 
’’Vieilles Ecuries” et “Ruelle de la 
Rue St-Denis".

Un autre de nos artistes, Adrien 
Hébert, qu’on pourrait appeler, lui, 
le “peintre du Montréal d’aujour- 
dh’ui”, ne s’attarde pas sur le passé 
de notre ville: il l’aime comme elle 
est, avec ses rues neuves, ses mai­
sons modernes, son port de mer 
surtout, son port de mer qu’il adore, 
et dont il traduit admirablement, 
dans ses toiles, la fiévreuse activi­
té: ainsi dans le ‘ ütparV' qu’il ex­
pose actuellement, on croirâit en­
tendre les grincements des corda­
ges, les craquements de la coque du 
navire, le cri strident des .sirènes.

Marc-Aurèlc Fortin, à sa façon 
très personnelle, très indépendante 
des règles admises, chante avec 
l'insouciance et la gaieté d’un poète 
les sites de sa province et de son 
pays qu'il aime plus que tout au 
monde: celui de ses quatre tableaux 
intitulé: “Vieille maison de pierre 
dans les Laurentides", est remar­
quable.

liai Ross Perrigard, de l’Acadé­
mie Royale Canadienne des Arts, 
peintre des natures-mortes, des 
montagnes, des marines, nous don­
ne, cette fois quatre oeuvres dont: 
une scène d’hiver, "The Old Road", 
est tout un poème de lumière et de 
pureté.

Marguerite Lemieux expose plu­
sieurs oeuvres, de genres complète­
ment différents les unes des autres, 

avec le goût et

JEAN — A Montréal, le 12, a 89 ans. , „ . . ,
Napoléon Jean leur importance; elles ont été plel-

larose — a Montréal, le 12. A 4i Ans, | noment confirmées, comme tout
ML,AFLAMMEl*r0A st-Antoin# sur niche- homme doit I avouer, par ce long 
lieu le il. a 70 ans. Marie-Louise man-1 espace de quinze sirrles.Durnnt leur 
chard, épouse de feu Amédée Lafinmrnc cours, l'Eglise de Dieu n certes été 

LALANDE-Homs — A_Montré»t. • i,, |)nr |PS malheurs et par les

jugement du peuple chrétien, et par I |a délicatesse qui caractérisent les 
la puissance des Conciles, et même 10PUVres de Mlle Lemieux. Son ‘Tor- 
par la majesté des miracles?” trait d'Italienne”, et sa saisissante

Ces paroles d'Augustin n’ont rien étude intitulée: “Vase persan et Ta- 
perdu jusqu’ici de leur force et de ( nagrn", doivent être vus.

PETITE VIE ÜES SAIDITS
14 MAI — SAINT PACOME, abbé.

Saint Pacôme naquit en 292 dans 
la Haute Thébaïde, au sein de 
l'idolâtrie. .La charité des chré­
tiens, dont il fut témoin, le conver­
tit. Il se mit au nombre des caté­
chumènes et reçut le baptême peu 
après.

Ayant embrassé la vie érémiti- 
qtie, sous la conduite de saint Pa- 
lémon, il fonda plus tard un vaste 
monastère au désert de Tabenne et 
six autres encore, par la suite, dans 
la Thébaïde; et il donna à ses 
moines une règle très sage.

Saint Pacôme opéra de nombreux 
miracles, soutint des luttes renou­
velées avec les démons et donna les 
exemples de la patience et de l’hu­
milité, vertus qu’avec l'obéissance 
il voulait voir briller dans ses reli­
gieux. Dieu lui accorda le don de 
prophéties et le don des langues. 
Il mourut en 348.

A l’Institut Bruchési

M. Ernest Décary 
président du Cercle

Universitaire
LE RESULTAT DES ELECTIONS 

D’HIER- SOIR
M. Ernest Décary, notaire, prési­

dent du comité exécutif de l’Uni­
versité de Montréal, a été élu hier 
soir président du Cercle Universi­
taire pour le terme 1930-1931.

Les élections par les membres à 
vie du Cercle ont donné le résultat _ 
suivant: Président: M. Ernest Dé-> 
cary, N.P.; vice-président: M. Au­
gustin Frigon, I.C., directeur de 
l’Ecole Polytechnique de Montréal; 
secrétaire: M. Georges Pelletier, 
journaliste et avocat; trésorier; M. 
Aimé Cousineau, l.C.

Le conseil du Cercle comprend 
les autres membres suivants: MM. 
Joseph Versailles, financier, ancien 
président; Télesphore Parizeau, 
ancien président, directeur des 
études à la Faculté de Médecine de 
l’Université; Eudore Dcibeau, direc­
teur de la Faculté dentaire de 
Montréal; F.-C. Laberge, l.C.; Ar­
thur Décary, pharmacien; B.-G. 
Bourgeois, M.D.; Victor Doré, pré­
sident de la Commission scolaire 
catholique de Montréal; Edmond 
Dubé, M.D.; Marius Dufresne, l.C.; 
L.-J. Barcelo, avocat; J.-L. Laçasse,
N. P.

MM. Dubeau, Laberge. A. Décary, 
Georges Pelletier et Aimé Cousi­
neau ont été réélus directeurs de la 
société immobilière du Cercle, M. 
Dubeau en restant le président, MM. 
Pelletier et Cousineau, secrétaire et 
trésorier. M. Lucien Favreau est vé­
rificateur des deux sociétés du Cer­
cle.

Le Cercle Universitaire de Mont­
réal compte présentement 750 
membres de différentes catégories.

L*anniversaire de la
fondation de Montréal

L’anniversaire de la fondation 
de Montréal sera célébré samedi 
par une cérémonie au monument 
de Maisonneuve. Le maire déposera 
une couronne de fleurs. Une garde 
d’honneur accompagnera te maire.

Le banquet Bray

Ce soir aura lieu une réunion du 
comité général d'organisation du 
banquet Bray à la demeure de M. 
Alphonse Martin, 15 place Guay; les 
présidents des différents comités 
sont invités. Le comité se déclare 
enchanté des résultats obtenus; il 
reçoit beaucoup de demandes, de bil­
lets de l’extérieur, mais il ne peut 
satisfaire à toutes.

Demain après-midi, à deux heures 
et demie, aura lieu l’assemblée géné­
rale annuelle des dames patronnes- 
scs de l’Institut Bruchési, à Tins-} 
titut même. Tous les membres du j 
conseil sont instamment priés d’être J 
présents.

Très savoureuses
L«s Viandes Cuites

S. L. CONTANT Liée

CROISIERE A NEW-YORK
par le fleuve et le golfe St-Laurent 

et l’Atlantique
A bord du luxueux paquebot

“ARCADIAN”
Retour par l’Hudson et les lacs 

Georges et Champlain
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entiers tPJLI/ve compris 

Départ: Samedi 28 juin 1930
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le 12. h 76

6 36 an», -Marie-Jeanne-Berthe Hotte.
LAMARRE -- A Montréal, le II. A 87 ans,

Mme veuve N. Lamarre, née Olive consl- 
eny

LECOURT — A Montréal 
ans. Thimothée Leeonrt.

MARCIL — A St-Urbaln. le 12. h 45 ans.
Mme Merci!, née Marte-Louise Pruneau, 
épouse de Henri Mardi.

MARSAN — A Bordeaux, le 11. A 62 ans.
Mme Léon Marsan, née Roee-Anna noj^r. j loyers les unes 
veuve en premières noces de Joseph Rl- 
rhard. de 8te-Thérése 

F AFIN EAU-LA VTONB — A Montréal, lé 
12, A 61 ans. Ovlla Papineau. _ ^ , ,

TESSIER dit LAVIONE - A Montréal, le 
JI A 65 ans. Damase Tessier dit Lavlgne

bouleversements dès sociétés, (’lie 
a été déchirée par les hérésies et 
les schismes, elle a été affligée par 
la défection et l’indignité de ses 
fils; néanmoins, forte des promes­
ses de son Fondateur, alors que les 
institutions humaines étaient ba- 

après les autres, 
l’Eglise ne demeura pus seulement

Il faudrait aussi voir les oeuvres 
magnifiques dues à Kathleen M. 
Morris. A. R. ('. V, ("La Promena­
de"): à Rita Mount. ("Bateau <> 
Pêcheurs”); à Paul Caron, (“Lu 
Croix du Chemin”); à Narcisse Poi­
rier. ("Automne dans les Laurenti- 
des") ; à Ernest Aubin, ("Vieille 
Maison”); à Edgar Content, (“Châ­
teau de Ramsay"); à John Humph­
ries, ("Evening, Kamouraska") ; à 
Edgar Gnriépy, ("Le Cap à l’En­
fer’); et une foule d’autres.

* * *
Parmi tes oeuvres de sculpture.

T

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélair 1203 120 Raehel Est
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ne frais rtiNEBAmaa 

Entrtpt'pnpur* do Potnpw Funêorfi 
AMurtncM FUüêrtlîti

HAKBOUR 5555
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dans son intégrité totale; mais en­
core à chaque époque, elle s’einhel- 
lit de magnifiques exemples de pié­
té et de sainteté, elle aviva et aug­
menta les flammes de la charité 
dans une multitude de ses fidèles 
grâce aux travaux de ses mission­
naires et de ses martyrs, elle gagna 
de nouveaux peuples chez lesquels 
la gloire illustre de la virginité et la 
diginité du sacerdoce et de l’épis- ! 
copal fleurissent abondamment, 
elle a enfin si profondément impré­
gné toutes les nations de son esprit 
de rhartlé et de justice que meme 
les hommes qui la regardent avee 

i indifférence ou qui la combattent t 
I ne peuvent s'empêcher de lui em­
prunter sa manière de parler et 
d’agir.

Aussi Augustin, parlant aux Po- 
nnttiVes qui osaient restreindre et 
enfermer la véritable Eglise du

Docteurs, Consulte/! î ! î
ETABLIS SF.MFNTS O AIFFIt. 

«ALLOT * PILON
M. Bise 4s Vauttrard — Parts XVAma

Rayons X, Diathermies 
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*4.
0 41,LOIS * et* 

rtismln Villon. Lyon ftttiAn») 
l’Hra-violets, tntra-roaRcs 

Lampes asciatiquen pour salles 
d’opérations et dentistes 

Electrodes de quarts.
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Agence generale pour la Canada ;
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Complets qui n’ont pas 
qu’une belle apparence
TWOUS nous les sommes procurés en 
^ des styles tels que leur élégance 
ressort en toute circonstance « . * Les 
hommes d’affaires ne passent pas leur 
temps à poser ou à parader: il y a des 
moments et des circonstances où les 
habits sont réellement soumis à la ten­
sion et à Tusure. Leur durabilité ex­
ceptionnelle est une source d’économie 
toutenvous donnant l’assurance d’être 
bien habillé.

Complets à Un ou Deux
Pantalons

et

Si difficile à ajuster que 
vous croyiez être, vous 
trouverez ici le complet 
qui sera vôtre comme 
style, taille, prix, pa­
tron, nuance et tissu, 
Nous attirons particuliè­
rement votre attention 
sur nos groupes de $35 
et de $45,

Le golfeur de Vaprès-midi

L’homme qui débarrasse son bureau à 
bonne heure pour courir jouer une 

partie à son club champêtre avant le soir 
trouve très économiques et attrayants 
les complets de golf Beauvais à quatre 
morceaux. Vous serez du même avis.

Complets de golf à quatre 
morceaux $45,

oMcuc!Beauoais<f
3&5 rue St.Jacques Om

Chapeaux Dohb» et Boulier* “K” vendue id exclualvement.

m
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Demain: JEUDI, 15 nul 1930
Saint Jean-Baptiate de la Salle, confesseur

Lever du soleil. 4 h. 31.Coucher du soleil, 7 h. 23.Lever de la lune, 10 h. 58.
Coucher de la lune, 6 h.

Premier quart, le 5, x 11 ». 59 m. du matin. 
Pleine lune, le 12, i 35 m. du soir.
Dernier quart. le 20, 5 11 h 28 m du matin. LE DEVOIR

NV A G EUX ET PLUTOT FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 69.M«me date l’an dernier 69.
Minimum aujourd'hui 43.Même date l’an dernier 39.

BAROMETRE
10 heures a.m 29.94. 11 heures a-m. 29,92. 

Midi: 29.91.
Nouvelle lune, le 28, 5 43 m. du matin.

Le DEVOIR est membre de la Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. N. A.
MeslO, 300A. rue Salnt^enls. Montréal.

L’hostilité contre le _ ' anglais !UNE injonction
grandit sans cesse dans l’Inde

L’agitation ne diminue pas — Inutile intervention du 
vice-roi — La marche sur les dépôts de sel de 
Dbarsaana — La confère nce d’octobre à Londres

INTERLOCUTOIRE
LA CITE DE MONTREAL VEUT 

EMPECHER L’EXCELSIOR OIL 
CO. DE FAIRE AFFAIRES SANS 
PERMIS

Londres, 14 (S.P.A.) — Les dé-J blessées, dont une gravement, au 
pèches de Bombay aux journaux j cours de l’engagement qui suivit 
anglais indiquent que l’hostilité 
contre le gouvernement anglais 
grandit sans cesse dans l’Inde. L’a­
gitation causée par la campagne de 
désobéissance civile ne diminue 
pas. Le Daily Herald cite cette pa­
role ,de Tej Bahadur Sapru : “Au 
cours des trente ans de ma vie pu­
blique, je n’ai jamais connu une 
haine si intense de la domination 
britannique”.

La longue déclaration où le vice- 
roi, lord Idwin, annonce la confé­
rence de Londres entre Indiens et 
Anglais pour le 20 octobre n’a mê­
me pas satisfait les modérés. Ou 
ne croit pas que le vice-roi puisse 
faire quoi que ce soit pour calmer 
l’agitation. La Chambre des Mar­
chands indiens proteste, dans une 
lettre, contre “les mesures de ré­
pression!’, disant que les balles ne 
ramèneront jamais la paix; elle de­
mande une déclaration claire du 
droit des Indiens à être les maî­
tres dans leur propre maison.

AU MEPRIS DE LA LOI
Bombay, Inde, 14 (S.P.A.) — Le 

gouvernement de Bombay a pris au­
jourd’hui des mesures pour empê­
cher l’attaque projetée par les na­
tionalistes contre les dépôts de sel 
de Dharsaana. Le magistrat de dis­
trict de Surat a publié un ordre 
qui défend, sous l’autorité du coSe

avec la police.
JOURNALISTE ARRETE

LA MORT
DENANSEN

HOMMAGES DU CONSEIL DE LA 
S. D. N., DE L’ALLEMAGNE ET 
DE LA NORVEGE

Karachi, Inde, 14 (S.P.A.) —Le 
professeur Chanshayam Jethanand, 
directeur d’un journal d’Yderabad, 
VHindou, a été arrêté aujourd’hui 
et amené ici. Il subira son procès 
dans la prison de Karachi avec 
quatre autres “satyagrahas” ou na­
tionalistes.

GREVE DE LA FAIM
Ahmadabad, Inde, 14 (S.P.A.) — 

Un bon nombre de prisonniers na- 
lionalistes de marque ont commen­
cé aujourd’hui la grève de la faim 
dans la prison de Sabarmati parce 
qu’on les a séparés de leurs compa­
gnons de captivité. Les grévistes

La Cité de Montréal a présenté 
ce matin devant JM. le juge Fabre- 
Surveyer, en Cour de pratique, une 
demande d'injonction interlocutoi­
re contre la Corporation F'inanciè- 
re Métropolitaine, limitée, faisant 
affaires sous la raison sociale “Ex­
celsior Oil Company”.

Le 18 avril 1927, l'intimée a de­
mandé au Comité exécutif de la re­
quérante l’autorisation d’installer 
un dépôt pour la vente de la gazo- 
line, huiles lubrifiantes et huiles 
de chauffage, au no G3V6 rue Clar­
ke. Le comité exécutif accorda 
l’autorisation le 6 mai 1927.

Le 12 septembre 1928, à la suite 
de plaintes des propriétaires des 
environs, le comité exécutif passa 
une résolution autorisant le Direc­
teur des Travaux publics à annu­
ler le permis si la chose pouvait 
se faire légalement, “et si ce per­
mis ne peut pas être annulé, d’en 
refuser le renouvellement au mois 
de mai 1929”.

Le permis fut donc refusé pour
sont dans la classe dite “A” de pri-j 1929-1930, mais la compagnie con-
sonniers tandis que ceux dont on 
les a séparés constituent la 
classe “B”. On compte parmi les 
grévistes Vallabhai Patel, le frère 
de l’ancien président de l’Assem­
blée législative, et Mahadov Sodai.
LA CONFERENCE DE LONDRES

Londres, 14 (S.P.A.) — On a pu­
blié hier la correspondance échan-

tinua de faire affaires sans per­
mis.. Le 26 juin 1929 une plainte 
fut portée devant le recorder, et le 
7 mai 1930 la compagnie était con­
damnée à S10 d’amende et aux 
frais. Mais la compagnie continua 
néanmoins de faire affaires.

C’est pourquoi la Cité demande 
une injonction interlocutoire con­
tre la Compagnie, pour l’empêcher 
de faire affaires ainsi sans permis

nu. uv.c.u, ___________________ se réunir à Londres pour pré-
de procédure criminelle, toute réu- *parer une nouvelle constitution

gée entre M. MacDonald et lord Ir: : r)ans sa requcte la ville produit un 
win au sujet de la conférence qui | rapp0rt rju département des incen-

nion de plus de quatre personnes 
et le port de toute arme dans les li­
mites de Dharsaana et des villages 
voisins de Cheravada et d’Unmar- 
sada.

Les nationalistes se proposent de 
marcher contre les dépôts de sel
du gouvernement demain sous la ___  _______ _______
conduite de Mme Sarojini Naidu, à la conférence entre Indiens et An-

pour l’Inde. On sait que le vice-roi 
a proclamé lundi à Simla que cette | 
conférence s’ouvrirait le 20 octo­
bre. C’est M. MacDonald qui a pro­
posé cette date. La conférence im­
périale qui s’ouvre le 30 septembre 
sera assez avancée alors pour qu’on 
puisse accorder l’attention voulue

successeur de Mahatma Gandhi 
comme chef du mouvement de dé­
sobéissance civile. t

Mme Naidu est arrivée aujour­
d’hui d’Ahmadabad où elle a con­
féré avec le comité exécutif du 
Congrès. Elle part d’ici ce soir 
pour Karachi d’où elle se rendra a 
Dharsaana où elle doit conduire 
les volontaires nationalistes dans 
leur expédition contre les dépôts 
de sel.Jxmnadas Dwarkadas. ancien 
membre de l’Assemblée législative, 
a été arrêté ce matin alors qu’il as­
sistait à une réunion du “conseil 
de guerre” du comité du Congrès 
national indien. 11 a été condamne 
à cinq mois d’emprisonnement ri­
goureux pour avoir violé la loi du 
sel; on a ajouté à cette sentence 
une amende de 20ft roupies ou. a 
défaut, trois mois d’empnSonnc-
tnenl A COUPS DE BATONS

Rangoon. Birmanie, 14 (S.P.A.) 
— La police a dû intervenir a 
coups de bâtons hier pour Ç\ itei 
une bagarre entre grévistes et bri­
seurs de grève. Elle a dû interve­
nir de nouveau hier soir pour pro­
téger les quais contre les grévistes. 
Plus de six mille débardeurs se sont 
mis en grève, ce qui paralyse com­
plètement le transport maritime.
200 VOLONTAIRES A L’ATTAQUE

Bombay, Inde, 14 (S.P.A.) Le 
publiciste du comité nationaliste 
de Cillcparle a annonce aujourd nui 
que 200 volontaires avaient attaque 
1rs dépôts de sel de Shciroda. ( eut 
cinquante-huit volontaires ont etc 
arrêtés et seize personnes ont etc

glais. M. MacDonald désire aussi 
que la délégation ne soit pas très 
nombreuse, mais qibelle représente 
bien tous les partis et tous les inté­
rêts aux Indes.

UNE SEANCE
ANGLAISE

AU COLLEGE JEAN-DE-BREBEUF

L'AMENAGEMENT 
DE L’“ARCADIAN SS

L‘Arcadian, à bord duquel 
le DEVOIR organise une 
croisière à New-York, est un 
des plus luxueux paquebots 
du Service, des llerinudes. 
Ceux qui prendront passage à 
son bord u trouveront un con­
fort qu'on trouve seulement 
sur 1rs navires des hautes 
mers.

L'aménagement de /'Arca­
dian offre de multiples at­
traits: salons, boudoirs, fu­
moirs, immense suite à diner, 
gymnase, piscine - ce qui 
n'est guère commun sur les 
navires océaniques - et <>n 
fort se baigne d l'ean salée: 
vaste pont oti fort se promène 
et oil ion sc repose dans les 
chaises longues; pont où ion 
participe aux nombreux jeux, 
cabines pourvues de tout le 
confort (cou courante, chau­
de et froide, éclairage électri­
que, ventilation parfaite K tout 
est prévu pour assurer iagré- 
ment du passager.

i.e pont dit d'observation 
et placé au sommet du navire 
est très fréquenté : de cette 
hauteur le passager a une vue 
inintemmpue dans toutes les 
directions. i

Le prix de ce voyage de 10 
fours, dont 4 à New-York avec 
refour par eau sur iHudson et 
les lacs Georges et C.hnmptain 
est modique: $100 et plus, sui­
vant la location des cabines. 
Pour renseignements et pros-

Sertit*, s'adresser au DFAOÎR, 
erntce des Voyages. 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. Tél, 

H Arbour 1241. i

Hier (mardi) soir, 1rs membres 
de l’Académie anglaise du collège 
Jean-de-Brébeuf donnaient une inté­
ressante séance, qui aurait mérité 
les encouragements d’une assistance 
plus nombreuse.

Cette soirée a mis en évidence, 
d'une façon digne d’éloges, les ini­
tiatives multipliées et fécondes de 
certaines de nos institutions d’en­
seignement secondaire en faveur 
d’une langue dont la maîtrise est 
indispensable à tout collégien qui 
rêve, pour l’avenir, de quelque in­
fluence dans un pays comme le nô­
tre. Il y avait à la fois plaisir et 
surprise d’entendre tous ces jeunes 
à noms bien français s!exprimer en 
anglais d’une manière si aisée, si 
élégante, si voisine de la perfection.

Le débat oratoire fut particulière­
ment intéressant. La motion qui 'le 
résumé et que présenta M. André 
Forget, chargé de diriger lu discus­
sion, exprimait cette thèse: L’ora­
teur a-t-il plus d’influence que le 
journaliste sur les foules? MM. Al­
fred Savard et Paul-Dollard Morin 
tenaient pour l’affirmative; MM. Jac­
ques Vadeboncoetir et GiUcs Léves­
que, pour la négative. Le R. P. Er­
ie Bartlett, S,J., recteur du collège 
Loyola, le Rév. F. .1. Singleton, cu­
ve de Ste-Agnès et M. l’avocat F. J. 
Laverty eurent à déclarer les vain­
queurs de cette joute oratoire. Le 
Supérieur du Loyola, interprète du 
jury, eut «les paroles bienveillantes 
pour les quatre concurrents et. sans 
nier les mérites des champions «le 
la négative, donna la palme aux te­
nants de la supériorité de l’éloquen­
ce sur la presse pour l'entrainement 
des masses.

j Puis, «m interpréta trois.actes 
«le la pièce anglaise intitulée “Ri­
chelieu” de sir K. Lytton Bulwer.
Ce drame historique, qui met en 

1 scène lu fameuse conspiration des 
I nobles contre le grand cardinal,
! fournit à une quinzaine de collé­
giens l’occasion de manifester leurs 
talents artistiques et fi» valoir, «le 
nouveau, le succès auquel peuvent 
prélendre même des jeunes par le 
travail ardu à maîtriser une lan­
gue étrangère. Se sont distingués 
par leur diction anglaise autant 
que par leurs aptitudes pour lu 
scène. Savard dans le note du car- 
«linnl; Morin dans le roi Louis 
XIH. Poulin dans le duc d'Orléans, 
Surveycr. Raymond, LaRue, Le- 

i mieux, dans différerUs aulres per- 
I sonnages. *

Le duo de piano de Marquis et 
Gariépv, le chant du jeune Lnmou- 

' reux. l'orchestre sous In direction 
j de M. R«>gcr Giguère, vinrent i 
| point tromper les longues attentes 
«mire les parties maîtresses du 

1 programme.
M. le ju^p Charles .1. Doherty, c. 

r., ami 1res sympathique des jeu­
nes et du nouveau collège des .lé- 

; suites, avait accepté de présider 
cetle soirée. Après les éloges bien 
mérités, distribués aux élèves et à 

i leurs maîtres pour In courageuse 
initiative et le réel sur«'ès des uns 
et des aulres, il remercia les auto­
rités dii collège de l’avoir raieuni 
d’au moins 58 ans en le réinstal­
lant A la présidence de cette Ara- ment 
démie anglaise don! il avait été au- raux 
trefols le président, duranl ses an 
nées de collège, à Sainle-Marie.

«lies en date du 8 juin 1928 établis 
sant que ce dépôt constitue un dan­
ger d’incendie pour les environs.

Mes Fauteux et Nantel ont com­
paru pour l’intimée cl ont deman­
dé à contester la requête par écrit. 
Le juge Fabre-Surveyer a accordé 
un permis de contester par écrit 
d’ici au 19 mai. et a fixé l’audition 
de la requête au 21.

Demandes inacceptables
Londres, 14. (S.R.A.) — 1-e “Co­

lonial Office” a publié hier soir un 
communiqué où il déclare que les 
demandes de la délégation arabe de 
Palestine sont “tout à fait inaccep­
tables”. Les délégués arabes ont 
annoncé en même temps qu’ils par­
tiraient le 23 mai pour la Palestine 
où ils doivent se rendre par voie de 
Marseille.

Le gouvernement anglais a décla­
ré aux Arabes qu’il ne pouvait se 
rendre à leurs demandes parce 
qu’elles sont contraires aux obliga­
tions de son mandat. Les délégués 
ont répondu que l’enquête sur l’im­
migration allait remettre en ques­
tion leurs droits acquis, ce qui est 
contraire à la justice. Us ont accu­
sé le gouvernement de se laisser 
influencer par les sionistes au point 
de ne pas Vouloir leur faire justi­
ce. Us croient que leurs compa­
triotes combattront cette politique 
par tous les moyens non violents 
qui sont à leur disposition.

Genève, 14 (S. P. A.). —- Le Con­
seil de la Société des Nations a ou­
vert aujourd’hui sa séance en ren­
dant hommage au Dr Fridtjof Nan­
sen, qui a rendu à maintes reprises 
de grands services à la Société. I/C 
président Marinkovitch a déclaré 
que la Société n’avait pas connu 
beaucoup .d’hommes semblables au 
cours des quelques années de son 
histoire. Il a rappelle la peine que 
s’est donnée le grand explorateur 
pour venir en aide aux prisonniers 
de guerre et aux réfugiés sans abri; 
il a fait l’éloge de “son zèle désin­
téressé et de son énergie infatiga­
ble”. Tous les membres du Conseil 
se sont joints à lui pour exprimer 
leur profonde sympathie au gou­
vernement norvégien et à la famille 
du grand explorateur.

Oslo, Norvège, 1 4(S. P. A.). — 
La Norvège a rendu officiellement 
hommage aujouird’huii au Dr Fridt­
jof Nansen., décédé subitement hier. 
La Législature a tenu une assem­
blée extraordinaire où le président 
Hamtbro a fait au nom de la nation 
l’éloge du grand explorateur et du 
grand philanthrope que fut le Dr 
Nansen.

Il a déclaré qu’il y avait tant 
d'aspects sous lequel on pouvait 
considérer la vie du Dr Nansen 
qu’il était difficile de juger sûre­
ment de l’étendue de son oeuvre 
“La science, dit le président Ham- 
bro, Ta conduit aux oeuvres ef les 
oeuvres l’ont ramené à la science 
sous l’étendard de la Norvège. Dans 
les temps difficiles, il a eu l’occa­
sion de rendre des services incal­
culables â son pays. Son nom 
s’identifie avec les fonds qui por­
taient chez nous son nom. A l’étran­
ger, le “passeport Nansen” procu­
rait un abri à bien des infortunés 
sans foyer.” . „ ,

La famille a accepte 1 offre de la 
Législature qui s’est engagée h dé­
frayer les frais des funérailles.«y, y .y.

Berlin, 14 (S. P. A.). — Le mi
nislre des affaires étrangères Cur- 
tius a rendu hommage aujourd’hui 
à la mémoire du Dr Fridtjof Nan­
sen en écrivant de Genève: "Sur la 
tombe du grand homme d’Etat, du 
grand caractère, de l’explorateur 
infatigable,, Fridtjof Nansen, que 
pleure toute l’Aumanitè, 1 Allema­
gne s’incline, avec vénération et 
gratitude.” * * *

Berlin, 14 (S. P. A.). — Le pré­
sident von Hindenburg a envoyé 
aujourd’hui ses condoléances au 
roi îlaakon de Norvège â 1 occasion 
de la mort du Dr Fridtjof Nansen. 
“Ses exploits audacieux comme ex­
plorateur, son zèle et son renonce­
ment pour le bien-être de 1 huma­
nité, dit le message, ne seront ja­
mais oub 11 ès r n,, 1 cm agne ■

Un inventaire sur
la Rivière-à-la-Paix

Victoria, Colombie anglaise, 14.
(S P. A.) _ Le gouvernement de
là Colombie anglaise, le gouverne­
ment fédéral, le Canadien National 
et le Canadien Pacifique se sont en­
tendus pour faire un inventaire des 
ressources naturelles de la région 
de la Rivière-à-la-Paix. C’est ce 
que le premier ministre, S. F. Tol- 
mie, de la Colombie anglaise a an­
noncé hier soir. Le major C. R. 
Crvsdale aura la direction de 1 en­
treprise dont le coût se répartira 
entre le gouvernement et les compa­
gnies de chemins de fer. “Nous 
avons besoin de ces renseignements 
sur ia région de la Riviere-a-la- 
Paix" a déclaré le premier minis­
tre. avant d’être en mesure de nous 
occuper intelligemment de ce grand 
territoire de 3,000.000 d’acres .

L’ouverture du
boulevard Décarie

Une délégation considérable a 
demandé l’ouverture du boulevard 
Décane, de Snowdon à Saint-Lau­
rent, suivant les conditions spéci­
fiées lors de l’annexion de la mu­
nicipalité «le la Côte-des-Neiges.

Ce boulevard n’a pas encore été 
ouvert et la ville a déjà été con­
damnée à $200 d’amende pour dé­
faut de remplir cette condition 
d’annexion.

M. Bray a déclaré que Tadmmis- 
tration demanderait la permission 
d'emprunter pour construire ce 
boulevard, par referendum.

On est toujour* libre
«le faire une gottise

., Mtiis il n’y a qu’un seul moyen 
certain de n’en pas faire dans 
l'achat des livres de récompense: 
c’est de penser d’abord au SERVI­
CE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR et 
de comparer ensuite la qualité et 
les prix.

Vous restez libre de ne pas nchc- 
ler ou d’acheter ailleurs: on est 
toujours libre de méconnaître son 
intérêt ou l'intérêt d'autrui qui 
nous est ronflé. Sans cela, votre 
clientèle nous serait absolument as­
surée. Nos prix défient toute con­
currence: marqués bas, ils restenl 
bas jusqu’à la veille ou nu jour mê­
me des distributions do prix. En 
d'autres termes, il n’y a point de 
variation dans la liste des prix 
suivant l’offre et la demande. En­
core une fois, un seul prix et mar­
qué si bas dès le début qu'il ne 
saurait être baissé. On a donc in-

Québec, 14 (D.N.C.)   Des dé* à acheter tout de suite puis-
marches se poursuivent actuelle- qu’on a plus de choix pour le même 

chez les conservateurs fédé- prl*- .. . .
du comté de Lévis pour of- SERVICE DE LIBRAIRIE 

frir la candidature à M. Maurice DU DEVOIR
Dupré, c.r. « . 430, rue Notre-Dame est, Montréal

Mémoire sur le 
garage municipal

CONDITIONS DE TRAVAIL DE­
PLORABLES — REPONSE DE 
M. BRAY — REQUETES DES 
SYNDICATS CATHOLIQUES ET 
NATIONAUX
Le comité exécutif a reçu une 

délégation des Syndicats catholi­
ques et nationaux, conduite par M. 
l'abbé Boileau, MM. Gérard Trem­
blay et Bernier.

Les délégués ont exposé plusieurs 
requêtes. M. Charpentier a parlé 
d’abord du garage municipal.

Il lit un mémoire préparé sur cet­
te question après enquête. On s'y 
plaint du surintendant, M. Cartier, 
pour le traitement des ouvriers 

Le mémoire affirme aussi qu’il y 
manque un service pour les soins 
essentiels aux blessés, qu’il n’y a 
pas de vacances, pas de fonds de 
pension, des conditions hygiéni­
ques lamentables, pas de classifica­
tion dans la main-d’oeuvre, que la 
main-d’oeuvre est dépréciée en 
haut lieu, quand en réalité elle est 
excellente et peut rivaliser et riva-

LES ARTISTES-
MUSICIENS

La Société des artistes-musiciens 
«le Montréal, fondée pour promou­
voir les intérêts artistiques, so­
ciaux et matériels des musiciens, a 
donné un banquet, hier soir, chez 
Kerhulu et Odiau, avec une assis- 
tance d’une roupie de cent person­
nes. II n’y a pas eu de santés et 
pas de discours non plus, au sens 
habituel de ce mot. M. Arthur Lau­
rendeau. le président, a défini les 
buts de la société en un travail de 
belle facture littéraire et d’une hau­
te portée philosophique. M. Arthur 
Letondal, qui s’est fait une spécia­
lité d'étudier notre histoire musica­
le aux meilleures sources, a parlé 
des musiciens disparus et en parti­
culier «te l’auteur de notre hymne 
national, Calixa Lavallée, dont il a 
tracé l’histoire.

A la table d’honneur: M. Arthur 
Laurendeau, les vice-présidents, 
MM. Eugène Lapierre et Antonio 
Letourneau, le trésorier, M. Alfred 
Mignault, le secrétaire, M. Romain 
Pelletier, MM. Arthur letondal, A.- 
J. Brassard, J.-E. Nuckle, l'abbé A. 
Desrosiers, les RR. PP. C.-H. Lefeb-

lise avec celle de toute autre corn-M. Frédé­ric Pelletier, M. Joseph Saucier; ça

Prévisions atmosphériques
Toronto, 14 (S.P.C.) — Région 

des grands lacs et baie Géorgienne 
- Averses. Demain, nuageux et plu­
tôt frais, averses.

Ontario-nord — Nuageux et plu­
tôt frais aujourd’hui et demain. 
Averses probables.

Vallées «Je TOutaouais et du haut 
Saint-Laurent — Nuageux et plutôt 
frais ce soir et demain, averses 
probables.

Vallée du bas Saint-Laurent — 
Beau. Demain, partiellement nua­
geux et frais, averses probables.

Golfe et rive nord — Beau au­
jourd’hui et demain.

Provinces Maritimes — Beau au­
jourd'hui et demain, averses proba­
bles.

Lac Supérieur — Nuageux et 
frais .Demain, beau.

Manitoba — Beau aujourd’hui et 
demain.

Saskatchewan — Partiellement 
nuageux et frais.

Alberta — Partiellement nuageux 
et plutôt frais ce sjdr et demain.

Bvrd arrive à Balboa
¥

Balboa. Zone du canal de Pana­
ma, 14. (S. P. A.) — la* contre-ami­
ral Richard E. Byrd, qui revient 
de son voyage d'exploration au pôle 
sud, est arrivé â Balboa à neuf heu­
res et demie ce matin. Le contre- 
amiral et son petit groupe de com­
pagnons. qui s’est arrêlé assez long­
temps A Dunedin, Nouvelle-Zélande, 
sont arrivés à bord «lu paquebot 
“Rangiliki". Une foule enthousias­
te s’était réunie pour le recevoir.

Un hydravion «le lu, ¥
UommiMsion de* Ihfueiir*
Québec, 14 (D.N.C.) — Un hy­

dravion de la Commission des li­
queurs est maintenant rendu à Ri- 
tnouskL où 11 aura sa base afin de 
donner la chusse aux contreban­
diers sur le Saint-Laurent. Un dé­
tective de In Commission se tien­
dra constamment à bord afin d'al­
ler visiter les goélettes qui sillon­
nent le fleuve. On veut par re 
moyen faire diminuer la contreban­
de qui se fail cuire Saint-Pierre et 
Miquelon et les rives du Saint-Lau­
rent. _ _

Dan* le comté «le Lévi*

pagrue.
Le mémoire affirme aussi l’exis­

tence d’un système d’espionnage 
contre les ouvriers. Le mémoire de­
mande que les mesures proposées 
par la motion Mathieu, faite Tan 
dernier, soient mises à exécution. 
Cette motion proposait entre au­
tres choses la journée de 8 heures 
de travail et un salaire de 80 cents 
de l'heure.

M. Allan Bray, président du co­
mité exécutif, déclare que le comi­
té est très sympathique aux deman­
des, mais il estime que le prix de 
80 cents de l’heure pour 8 heures 
de travail, est très élevé. Car Tad- 
ministration de la ville ne ressem­
ble pas à celle d’une compagnie or­
dinaire, par le fait qu’elle donne 
de l’emploi à nombre de gfns, ca­
pables de donner un certain rende­
ment, mais qui n’égale pas celui 
qu’on exige chez les compagnies. 
Ainsi M. Blanchard, surintendant 
de la voirie, déclarait récemment 
au comité exécutif qu’avec les mê­
mes machines et le même nombre 
d’employés que les entrepreneurs 
privés il ne pouvait faire que 1,700 
verges de pavage alors que les en­
trepreneurs en faisaient 2,200. Cet­
te différence provient de ce que la 
ville emploie une main-d’oeuvre 
nécessairement moins choisie que 
les entrepreneurs, parce qu’elle 
emploie nombre d’ouvriers refusés 
par les compagnies.

M. Bray déclare que la ville va 
augmenter les salaires peu à peu, 
améliorer les conditions de travail. 
Les délégués ont acquiescé à ces 
remarques.

LE BUREAU DE PLACEMENT
M. Delisle parle ensuite du bu­

reau de placement municipal. Il 
expose que les syndicats n’ont au­
cune objection à cette initiative en 
autant qu’elle servira à dégrever 
les échevins du fuèdeau actuel dû 
au grand nombre de sans-travail. 
Mais ils craignent que les compa­
gnies privées en profilent pour 
trouver de In main-d’oeuvre à meil­
leur marché, au détriment des 
unions ouvrières. Us n’ont pas 
d’objection si ce bureau de place­
ment ne sert qu'aux travaux de la 
ville.

M. J.-M. Savignac déclare que ce 
bureau a été créé pour le bien gé­
néral (Rs ouvriers et afin de don­
ner du pain à un plus grand nom­
bre de sans-travail. Si ce bureau de 
placement crée des ennuis, dit-il, 
nous nous entendrons avec les inté­
ressés.

M. Bray déclare qu’il y a beau­
coup de misère actuellement, et 
qu’il faut avant tout donner à man­
ger à ceux qui en ont besoin. En
[dus il faul laisser aux échevins la 
iberté de travailler pour remplir 

leur tâche, car la situation est in­
tenable actuellement. Lundi soir M. 
Bray a reçu et causé avec 187 per­
sonnes, à son bureau. Il affirme que 
le bureau de placement municipal 
ne servira pas A encourager la 
baisse des salaires.

AUTRES DEMANDES
M. l’abbé Boileau demande une 

contribution de la ville pour le 
banquet du congrès de la Confédé­
ration des Travailleurs catholiques 
du Canada qui aura lieu le 27 sep­
tembre prochain, M. Bray déclare 
que cette question relève du maire 
de Montréal.

M. Boileau demande aussi Taide 
de la ville pour la colonie «le va­
cances de la Jeunesse ouvrière en- 
tholique. On veut organiser une co­
lonie de vacances pour fins de se- 
majne pour la jeunesse ouvrière, à 
Ste-Doéothée.

M. Crépeau, directeur des servi­
ces, demande que la requête soit 
faite par écrit. Le comité assure la 
délégation que la demande sera 
considérée avec sympathie.

Les délégués ont présenté aussi 
une demande pour la nomination 
d’un inspecteur des échafaudages, 
M. Bray a promis de prendre la 
question en considécation.

Ordination* flan* Ir
«liocès»; fl«’ Qtn'*b«*c

Quebec, 14. (D.N.C.) •*— Son Emi­
nence le cardinal Bouleau préside­
ra des cérémonies d’ordination A 
Mnntmngny, le 18 mai et u Sainte- 
Marguerite de Dorchester, le 25 
mai. dimanche prochain, il élèvera 
à la prêtrise MM. les abbés Gérard 
Marchand et Léo Hrrnirr, rnfnnls 
de Montmagny, et le 25 courant, 
MM. les abbés Eugène Gagnon et 
Eugène Dussault, enfants de la pa­
roisse de Sainte-Marguerite.

et là, M. et Mme Auguste Descar- 
ries, M. et Mme Raoul Paquet, Mme 
Arthur Letondal, M. J.-B. Dubois, M. 
et Mme Guillaume Dupuis, M. W.-A. 
Wayland, M. et Mme G.-E. Tanguay, 
Mlle Marie-Rose Descarriea, Mlle 
Germaine Malépart, Mme Arthur 
Laurendeau, M. Edmond Hardy, 
Mlle GUbcrte Martin, Mme J.-E. 
Nuckle, M. Rodolphe Mathieu, \L 
Agdré Laurendeau, etc.

A bord de 1 'Ile-de-France
New-York, 14 — Parmi les pas­

sagers qui partiront demain soir 
Pour Le Havre à bord de 17/e de 
France de la C.G.T. on remarque; 
André Géraud, de l’Echo de Paris 
connu sous le nom de Pcrtinax; 
André Marchai, organiste français; 
Martinclli, ténor du Metropolitan: 
Maria Kurek Kurenko, soprano de 
Topéra de Chicago; Antonin Tran- 
toul, ténor français du Metropoli­
tan.

Demande* des syndicats 
internationaux

Requêtes à
l’exécutif

UN TERRAIN GRATUIT POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN COLLE­
GE CLASSIQUE — UN OCTROI 
DE $3,000 A LA SOCIETE ST- 
JEAN-R ARTISTE
Le comité exécutif a été inondé 

de délégations ce matin. Les cor­
ridors attenant à la salle du comité 
étaient remplis.

Une délégation des RR. Pères de- 
Sainte-Croix a demandé à la ville, 
un terrain gratuit pour la construc­
tion d’un collège classique dont le 
coût sera de $500,000.

Cette demande avait été faite 
sous l’ancien régime, mais à la 
condition que la congrégation 
maintienne le collège à perpétuité. 
M. Bray a déclaré que cette clause 
disparaîtrait, mais la ville doune 
le terrain avec l’entente que si la 
congrégation décide de vendre. le 
produit de la vente du terrain sera 
utilisé pour fonder une autre ins­
titution dans notre ville. En plus, 
la congrégation pourra ajouter à 
ce college classique des classes 
commerciales ou autres.

MM. Guy Vanier, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste et Er­
nest Brossard, ont demandé au co­
mité exécutif un subside de 
pour célébrer la Saint-Jean-Rapt is­
le, le 24 juin prochain, il. Vanier 
a déclaré que le gouverneur géné­
ral avait accepté d’assister à cet 
événement. M. Vanier a offert an 
nom de la Société de distribuer 
sur les terrains de jeux, le jour de 
la fête, 125,000 chansonniers.

Le comité exécutif a accordé ta 
demande.

Une délégation dn Women's 
Club a demandé, la création d’un 
corps policier féminin pour s’oc­
cuper de la protection des jeunes 
filles et des enfants. Mmes Camp­
bell, Paton et Moore ont fait des re­
présentations au comité sur cette 
demande. la* comité a pris la de­
mande en considération.
A WALL STREET

la* comité a aussi .reçu une délé­
gation du Conseil des métiers et du 
travail. La délégation demande la 
journée de huit heures sur les 
chantiers municipaux, que les con­
trats comportent comme salaires 
raisonnables, les salaires établis 
par l’Union. Les délégués affir- 
menl que la journée de huit heures 
permettra de donner de l’ouvrage à 
un plus grand nombre d’ouvriers, 
solutionnant ainsi le problème du 
chômage, que les ouvriers techni­
ciens employés de la ville reçoivent 
les mêmes salaires que ceux payés 
par les compagnies privées.

Un délégué a aussi demandé que 
les chantiers de construction de 
l’Université de Montréal soient ou­
verts à tous les ouvriers, tant de 
l’Internationale que des Syndicats, 
parce que l’Université est construi­
te avec l’argent de tout le monde. 
Il demande à la ville de faire des 
instances auprès de l’Université en 
ce sens.

Les Indienne* sont actives
Bombay, 14. (S.P.A.) Plndant 

que Mme Sarojini Naidu se dirige 
vers Dharsana pour conduire une 
expédition contre les dépôts de sel, 
sa belle-soeur, Mme Amaln Debi 
Chattopadyaya, se prépare à con­
duire à la fin de la semaine une ex­
pédition du même genre contre les 
dépôts «le Wadala, faubourg situé à 
sept milles de Bombay.

Le Graf Zeppelin aura un 
nouvel inHtriinicnt

Fricdrichshafen, 14 (S.P.A.) —
On ajoutera un nouvel instrument 
à l’équipement dû Graf Zeppelin 
avant qu’il s’envole le 18 mai pour 
sa croisière en Amérique du Sud 
et en Amérique du Nord; il s’agit 
d’un instrument qui mesure la ten­
sion élcrlrique de Pair. Cri instru­
ment servira aux aviateurs A pré­
voir l’approche d’un orage ou d’une 
tempête de sable.

—

Les titres fetmiairessent en fareur
New-York, 14. — Après que la 

première heure d’opérations en 
Bourse eut été caractérisée par une 
faiblesse presque générale, un rapi­
de mouvement d’achat spéculatif 
dans le groupe des ferroviaires a 
donné une nouvelle vigueur au mar­
ché et les cours ont repris en 
hausse. La faiblesse des cuprifères 
a causé la réaction initiale, réaction 
qui a fait reculer J. I. Case de 352 
à 345 et International Sali de 10 
points. Mais la vigueur subséquen­
te des ferroviaires un peu avant 
midi a fait rapidement avancer le 
reste de la liste. Au nombre de ceux 
qui se sont remis assez rapidement 
on remarque Vanadium Steel, East­
man Kodak, Delaware and Hudson, 
Erie, Houston, American Can^ In- 
gersoIl-Rand, Pennsylvania, New- 
York Central, Western Maryland, 
Missouri Pacific, Atchison, Radio, 
Auburn et International Business 
Machine qui ont repris de 2 A A 
points.

L’argent est à 3 p. c.

Pour construire un 
hôpital

Le comité exécutif a reçu une 
délégation qui demande à la ville 
le don d’un terrain au pare Mai­
sonneuve et un octroi de $500.0(19 
pour construire l’hôpital Post Gra­
duate pour le soin des accidentés 
du travail, et la prévention des ac­
cidents et maladies.

Une enquête au
Sénat américain

Washington, 14. GS. P. A.)— Le 
comité naval du Sénat a institué 
aujourd’hui une enquête pour sa­
voir si les clauses du traité de Lon­
dres qui se rapportent aux croi­
seurs «le fort tonnage viennent en 
opposition avec In politique accep­
tée par le pays en fait de construc­
tion navale. Ceci est en marge de 
l’enquête que le comité des rela­
tions étrangères conduit sur tous 
les aspects du pacte. 11 s’agit de sa­
voir si on s'éloignerait des prin­
cipes de construction navale accep­
tés aux Etats-Unis en ratifiant le 
traité.

Le “Devoir” d’ici le 
1er septembre - $1.25

En vue de In cnmpagne électorale qui va bientôt 
s’ouvrir, on peut s'abonner au Devoir, édition quoti­
dienne, d'aujourd’hui nu 1er septembre, nu prix spé­
cial de $1.25 — pour le Canada, en dehors de Montréal 
et la banlieue.
Abonnement strictement payable d'avance.

Ces prochains trois mois seront fertiles en événe­
ments. 11 reste à régler nu parlement, avant la disso­
lution des chambres, nombre de questions; puis la lutte 
s'engagera. Sur les débats en Chambre, sur la lutte 
électorale comme sur tout le reste, le Devoir sera l'in­
formateur par excellence — impartial et complet.

L’occasion sera particulièrement propice pour nos 
amis qui veulent faire connaître le Devoir. Cet abon­
nement jusqu’à septembre forme en même temps un 
abonnement de vacances. Qu’on en profite.

Faire remise par mandat-poste ou chèque nu pair 
payable à Montreal au Devoir, case postale 4020, Mont­
réal.

02742374
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SEMAINE 
DUNETTOYAGE

MALPROPRETE DES RUES. 
LE DIMANCHE — AUGMENTER 
LE NOMBRE DES BOITES A 
DECHETS —NEGLIGENCE DES 
FUMEURS _____
Le comité chargé de l’organisa- 

on de la semaine du grand net- 
yage a tenu une réunion hier 

près-midi, dans le bureau de M. 
ules Crépeau, directeur des sér­
iées municipaux. On a déploré la 
alpropreté des principales rues 
e la ville, le jour du dimanche, et 

e comité va demander au comité 
xécutif de prendre les mesures né- 
essaires pour faire observer les 
èglements municipaux, et garder 
es rues plus propres.

MM. Crépeau, Nantel, Langeyin, 
caudette, Dr Boucher, Gauthier, 
r Gadbois, S. Fortin, tous chefs 
e départements de l’administra- 

ion municipale, ont exposé les ac- 
ivités de leurs divers départements 
our préparer la semaine du grand 
ettoyage.
M. Nantel rappelle que nombre 

e personnes ont l’habitude de fai- 
e le balayage du magasin, le sa- 
edi soir, après les heures de fer- 
eture, et de tout jeter à la rue. 
L’échevin Weldon rappelle qu’à 

'époque où il était gérant de l’hô- 
el Windsor, c’était tout un problè­
me de garder le parc propre, à 
ause des papiers que les gens je- 
aient partout.

Le Dr Boucher fait remarquer 
ependant que les boites à déchets 
e sont pas assez nombreuses et 

’il faudrait en multiplier le nom- 
re.

M. Téchevin Mathieu fait obser- 
er que beaucoup ont la mauvaise 
abitude de jeter dans la rue ou sur 

es trottoirs les boites de cigaret- 
es vides. Les fumeurs devraient 
arder ces boîtes tant qu’ils ne ren­

contrent pas un endroit propice 
our les y jeter.
Finalement, le comité a adopté 

tme résolution demandant aux au­
torités municipales de faire obser­
ver les règlements contre ceux qui 
jettent dans la rue les balayures de 
leurs maisons, et de faire nettoyer 
les rues principales, le dimanche 
matin.

M. Crépeau déclare que les citoy­
ens sont dûment avertis et qu’il 
convient de faire respecter les rè- 
glements.

Fondation d’une amicale

Dimanche, le 11 mai, eut lieu la 
première réunion de l’Amicale des 
anciens élèves de Sainte-Cécile, 
sous la présidence honoraire du 
curé de la paroisse, M. E. Beaulac 

La séance commença à 2 heures 
précises. Le directeur de l’école, le 
frère Daoust, souhaita la bienvenue 
à tous. En termes choisis, il pré­
senta ses sentiments de respect à M. 
le curé et aux distingués visiteurs 
présents. Il remercia aussi le père 
Fafard, représentant le Père A. De- 
Graudpré, assistant supérieur pro­
vincial des Clercs de Saint-Violeur, 
d’avoir répondu à l’aimable Invita- 
ion faite par l’amicale. En termi- 
laut, le firère directeur souhaita 
plein succès au président et à sou 
amicale.

Invité à prendre la parole, M. Al­
bert B lâche, un ancien, représen­
tant le collège Bourget de Rigaud, 
sut montrer ce dont il est capable. 
Ce jeune lettré, dans un fort beau 
discours, offrit aux professeurs un 
tribut de reconnaissance. Il disait: 
‘Nous avons le droit et le devoir 
n’en déplaise à la modestie de nos 
bons maîtres de faire resplendir 
l’éclat de leurs belles qualités; de 
proclamer hautement l’excellence 
de leur oeuvre, la grandeur de leur 
sublime mission auprès de la jeu­
nesse étudiante.” Il fit ressortir les 
belles qualités des professeurs; cel­
les de chrétien et apôtre, savant et 
pédagogue. 11 parla aussi tie l’excel­
lence de leur oeuvre: ils enseignent 
à la jeunesse la connaissance du 
Vrai et la pratique du bien. “Cette 
éducation”, disait-il, “forme Je 
chrétien en l’initiant aux choses de 
la foi. forme le citoyen en expli­
quant ses rapports avec scs sem­
blables.”

Le président. M. Fernand Blache, 
démontra l’importance d’une telle 
institution pour les membre», pour 
Y Alma Mater et pour la société. Elle 
fournit aux membres des leçons de 
force et d’énergie; à Y Alma Mater: 
Vapostolat en faisant rayonner leur 
influence sur les anciens, à la so­
ciété des individus remplis d’un 
amour fraternel au coeur.. 11 disait 
ki Vsi «sn finissant : “Toujours Ionsi bien en finissant: "toujours 
fretrouve dans les membres dune 
Amicale un bataillon prêt à défen­
dre le drapeau de la Patrie, le Inbo- 
rum de notre foi.

Le frère Lauzon, directeur-fonda­
teur de l’école Sainte-Cécile, aujour­
d’hui Saint-Viateur, fit le résumé 
ries progrès de cette école et sou­
haita qu’elle tende encore les bras 
«vers la marche du progrès.

Le Père Fafard fèlJcua les mem­
bres du comité d’organisation de 
jour bon travail accompli et fit 
allusion aux malheurs de la France 
dus à l’apathie générale des «mets 
(tançais. “Eh bien”, disait-H. nous, 
nous saurons nous préserver de ces 
malheurs, par cette institution 
qu’est l’Amicale.

frère Edouard Roy, co-fonda- 
tesur de l’école et ancien directeur, I 
adressa aussi la parole aux Anciens. 
11 sut montrer combien H lui fai­
sait plaisir de revoir ses chers au- 
éiens.

Comme le temps passait et qu il 
fallait quelqu’un pour prendre la 
direction d’une telle institution, on 
soiiigoa A l’élection d'un conseil. M. 
Fernand Blache fut choisi prési­
dent, M. F. Mérineau, vice-prési­
dent. M. R. Cormier, secrétaire, et 
|d. G. Lcgau.lt, trésorier. Deux con­
seiller» furent dus: M. Prudent 
perd et M. Maurice Saur loi.

Un drame intitulé Les Deux Cap- 
$ifs fut interprété par les élèves ac- 
Huds de l’école en hommage aux 
Anciens.

M. Marcel Saucier, violonide, et 
M. Lorensto Brisçbpis, planiste, nous 
charmèrent par leur belle musique.

La séance ne clôtura par la vi­
site de l’école. Chacun »’on retour­
na chea lui content «l’avoir vécu 
quelques heures agréables.

AU COLLEGE
STt-MARIE

ON FETE LE REV. PERE JOSEPH
CARRIERE, S. J., RECTEUR.
Le vieux collège Ste-Marie était 

en liesse lundi soir à l’occasion de 
la fête du Rév. Père Joseph Carriè­
re, S. J., supérieur du Collège et de 
la réunion annuelle, des Anciens.

Un grand banquet a réuni autour 
du Père Recteur, les quelques cen­
taines d’Anciens accourus lui pré­
senter leurs hommages et revivre 
durant quelques heures leur temps 
de collège., Lè banquet était prési­
dé par M. Ffecre-F. Casgain, avo­
cat, pujsidtntZk; l’Association des 
AncienSiJti ^elfiarquait aussi à la 
table dmormeur, M. J. P. Anglin, 
uge-en-chef de la Cour Suprême, 
ÆM. les juges de Lorimier, Fabre- 

Surveyer, Loranger, Desaulniers, 
Doherty; le R. P. F.-X. Bellavance,
S. J., provincial des Jésuites, M. Ho­
noré Mercier, ministre des Terres 
et Forêts dans le cabinet provin­
cial, M. A. Blain, M. P. P. le Dr Jean- 
Baptiste Prince, M. Guy Vanier, 
président de la Société St-Jean- 

Baptiste, M. l’abbé Edmour Hébert, 
supérieur du Séminaire de Ste-Thé- 
rèse etc.

Après le banquet, les élèves du 
collège donnèrent une magnifique 
interprétation de “Polyeucte”, tra­
gédie en 5 actes, de Corneille, avec 
choeurs de Gounod. La distribution 
comprenait : MM. Hector Charland 
(Félix) Louis Lapointe, (Polyeuc- 
te); René Constantineau, (Sévère); 
Marc Larin, (Néarque); André Au- 
det, (Pauline); Marcel Gamache, 
(Stratonice) ; Benoît Charlebois, 
(Albin); Armand Godin, (Fabian); 
Valérien Emond, (Cléon).

Le nouveau bureau de direction 
de l’Association des Anciens de 
Ste-Marie a été élu, au cours de la 
fête d’hier. Voici les noms des of­
ficiers pour 1930-1931:

Président, le juge J.-P. Anglin; 
1er vice-président, M. l’abbé Ed­
mour Hébert, supérieur du collège 
Sainte-Thérèse, 2eme vice-président, 
le Dr Jean-Baptiste Prince, secrétai­
re, M. Emile Massicotte; assistant 
secrétaire, M. l’abbé Oscar Vali- 
quette; trésorier, M. le recorder Fer­
nand Dufresne. Les conseillers sont 
M. Georges Mayrand, N. P., Me Alex­
andre Chase Casgrain, MM. Louis 
Gosselin, Jos. Lamarche, Wilfrid Ga­
gnon, Jean Dubeau et le Dr Massul 
Mount. ______

Les prix Pulitzer
New-York, 13 (S. P. A. ). ~- Les 

lauréats des “prix Pulitzer” ont été 
proclamés hier. March Connelly 
remporte le prix de théâtre avec sa 
pièce The Green Pastures. Laughing 
Boy d’Oliver LaFarge a été choisi 
comme le meilleur roman de l’an­
née. Le prix de 41,000 de poésie va 
à Conrad Aiken pour ses Selected 
Poems. Le prix de $1,000 pour la 
biographie américaine qui pourra 
le mieux porter au patriotisme et 
au devoir social est décerné au 
manquas James pour The Haven, a 
Biography of Sam Houston.

M. .Stowe, correspondant pari­
sien du Neur-York Herald-Tribune, 
remporte le prix de $500 offert au 
journaliste qui fournira la meilleu­
re correspondance de l’année pour 
ses séries d’articles sur la confé­
rence des réparations et l’établisse­
ment de la Banque des Règlements 
internationaux. Russell D. Owen, 
du New York Times, gagne le prix 
de reportage pour ses rapports ru 
diodiffnsés de l’expédition Byrd au 
pôle sud. Un prix spécial de $500 
est attribué à W. O. Dapping, de 
VAuburn Citizen, pour ses récits du 
soulèvement au pénitencier d’Au- 
burn. Les prix pour le service le 
plus méritoire rendu par un jour 
naliste américain durant l’année et 
le prix pour le meilleur article de 
fond n’ont pas été attribués.

Cours de vacances
Québec, 14. (D.N.C.) — Les cours 

de cavances organisés depuis quel­
ques années à l’Institut pédagogi 
que .continuent d'être très populai­
res. A l’heure actuelle, 33 institu 
trices de la Commission scolaire de 
Québec se sont inscrites. Le dépar- 
tement» de l'Instruction publique 
n’a pas encore donné de réponse 
définitive au sujet de ces cours 
d’été mais il y a tout lieu de croire 
qu’il leur accordera son patrona­
ge comme dans le passé.

Le prince Carol
Bucarest, Roumanie, 14. (S. P, 

A.). — Le gouvernement roumain 
a décrété hier la confisca­
tion de tout journal qui mentionne­
rait le nom du prince Carol, qui a 
sacrifié ses droits au trône pour 
l’amour de Mme Hélène Lupescu. 
Cette décision a été prise à la suite 
de la publication par Vint lia Brû­
la nu, chef du parti libéral ou de 
l’opposition,, de 100,001* pamphlets 
violents oii il accuse le gouverne­
ment et le conseil de régence de 
préparer le retour du prince Carol 
qui se trouve actuellement à Paris.

Programme de la
Semaine missionnaire

de Montréal G mi—Tttiiaa

1
21-28 SEPTEMBRE 1930

L’Uuion Missionnaire du clergé 
du diocèse de Montréal, avec le 
concours ries Sociétés et ries Con­
grégations missionnaires organi­
sent pour da semaine du 21 au 28 
septembre prochain une série de 
fêtes en faveur des Missions, com­
prenant» des journée-s de prière, 
des coaférences, des démontrations 
pour aider ou mieux faire connaitre 
ies oeuvres de nos missionnaires.

1. — Antérieurement à l’Fixposi- 
tion Missionnaire, un comité est 
chargé de recueillir des dons pour 
aider les missionnaires, — ces dons 
peuvent être confiés au SS. Fran­
ciscaines Missionnaires de Marie, 
5054, rue Saint-Dominique, Mont­
réal, — et du 10 au 15 août le pu­
blic sera invité à visiter les objets 
donnes ainsi au “Comité de l’Aide 
aux Missions”.

2. — Ouverture des Fetes mission­
naires, le 21 septembre, par une 
messe pontificale avec sermon de 
circonstance à la cathédrale.

Clôture rie la Semaine, le 28 sep­
tembre, à Notre-Dame, par une 
messe pontificale avec sermon sur 
la Propagation rie la Foi, et dans 
l’après-midi, démonstration en fa­
veur de la Sainte-Enfance.

3. — Chaque jour de la Semaine, 
messe de communion avec chant de 
circonstance et sermon sur les 
Missions, dans une ries églises sui­
vantes: Saint-Henri, Saint-Edouard, 
Notre-Dame-ries-Sept-Douleurs (Ver­
dun), Saint-Jacques, St. Michael, 
Imniaculée-Conception.

4. — Tous les jours de la Semaine, 
conférence avec projections lumi­
neuses iur les Missions de nos 
Congrégations missionnaires, et 
dans la Salle Saint-Sulpice, tous les 
soirs, série de conférences sur le 
Pape et les Missions, (Encyclique

Herum Ecclesiae"). „ .
5. —Le jeudi, en la Salle Saint- 

Suipice, à 1Ü heures et à 2 heures, 
Journée missionnaire du clergé.

G. — Exposition Missionnaire au 
Manège militaire, 153, rue Craig est, 
du 21 au 28 septembre: à 9 heures 
pour les enfants, à 2 heures 30 et 
à 7 heures 30 pour les adultes. 
Chaque jour sera plus spécialement 
réservé à une section de la ville ou 
de la campagne, comme il sera in- 
qué plus tard,

7, — Tous les soirs de la Semaine, 
causerie par radio.

8. —Comme il s’agit de susciter 
chez nous un puissant mouvement 
de prières en faveur des Missions, 
les paroisses et les maisons d’édu­
cation du rie charit,é seront invitées, 
selon les directions rie l’Ordinaire, 
à faire une Journée missionnaire.

Les Oeuvres pontificales de la 
Propagation de la Foi, de Saint- 
Pierre-Apôtre, de la Sainte-Enfan­
ce, et l’Union Missionnaire du CUr- 
gé ont avant tout autre droit de 
prendre part à l’Exposition Mis­
sionnaire, puisque c’est surtout 
pour développer ces oeuvres que 
l’Exposition est organisée.

Ensuite ont été invitées h y par­
ticiper toutes les Sociétés ou Con­
grégations religieuses établies dans 
la province de Québec et qui ont ou 
ont eu des sujets canadiens dans 
les Missions, —- c’est-à-dire dans 
des territoires relevant de la S. 
Congrégation de la Propagande, — 
soit au Canada, soit à l’étranger. 
Trente-six ont accepté l’invitation.

Le comité d’organisation de l’Ex­
position Missionnaire de Montreal 
se compose des membres suivants:

Président d’honneur: S. G. Mgr 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal; vice-président d’honneur: 
S G. Mgr A.-E. Deschamps. évèque- 
auxlliaire de Montréal; président: 
M. l’abbé Joseph Geoffroy, prési­
dent du Conseil diocésain de 
l’Union Missionnaire du Clergé; 
vice-présidents: M. le chanoine J. 
A. Mousseau, directeur de l’Oeuvre 
de la Propagation de la Foi et de 
la Sainte-Enfance; M. l’abbé Geor­
ges Payette, curé de Longueuil, con­
seiller de l’U. M. C.; secrétaire: M. 
Henri Jeannotte, P. S. S., directeur 
de l’Oeuvre de Saint-Pierre-Apotre; 
trésorier: M. l’abbé Clovis Rondeau, 
trésorier de l’U. M. C.; conseillers: 
M. le chanoine Luke Callaghan, 
curé de St. Michael, conseiller de 
PU. M. C.; M. l’abbé Charles Déca­
ries, curé de Saint-Charles, conseil­
ler de l’U. M. C.; M. l’abbé Urgel 
Demers, curé de Sainte-Rose, con­
seiller de l’U. M. C.; R. P. Martin, 
O. F. M.; R. P. Rosario Leclerc, <). 
M. I.; R. P. Louis Lavoie. S. J.; R. 
p" Albert Montplaisir, C. S. C.

Secrétariat de l’Exposition: 308, 
Sainte-Catherine est. Montréal. 
Téléphone: HArbour 0052.

iLY A QVtniK AN*
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Le Devoir du vendredi 14 mai 1915 
M. Héroux écrit dans un pre­

mier-Montréal au sujet du régime 
scolaire ontarien: “Si notre loi or­
ganique permet aux autorités pro­
vinciales de l’Ontario d’imposer 
aux écoles de la minorité un régi­
me qui ne peut tendre qu’à la sup­
pression de toute connaissance du 
français, l’une des deux langues of­
ficielles du pays; si elle leur per­
met de poser en principe que l’an­
glais doit être la seule langue d’en­
seignement et de communication 
dans toutes les écoles de la provin­
ce, il n’est rien qui empêche les 
autorités provinciates du Québec 
de faire la même chose au détri­
ment de l’anglais.”

*ic
On mande de Londres que le 

communiqué officiel de Berlin re­
connaît explicitement que les Fran­
çais ont remporté un succès impor­
tant entre La Bassée et Arras.

Défaite travailliste à la 
Chambre des lords

Londres, 14. — Le gouvernement 
travailliste a encore subi ujie dé­
faite à la chambre des lords, hier 
soir. Cette fois ce fut sur le bill des 
charbonnages du gouvernement, 
qui avait été adopté à la chambre, 
après d’âpres et longues luttes.

Le duc de Duddley, ancien gou­
verneur-général de l’Australie, qui 
est propriétaire de mines et d’acié­
ries, propose un amendement pour­
voyant à restreindre la quantité de 
charbon que le bureau général fixe­
ra pour chaque district. Cette ex­
traction ne devrait pas être moin­
dre que la consommation domesti­
que dans le district concerné. L’a­
mendement fut adopté par un vote 
de 134 à 38. ___

Pour favoriser la
plantation des arbres

M. l’échevin J.-H. Lamarre, re­
présentant du quartier Montcalm, a 
demandé au comité exécutif de fa­
voriser la plantation d’arbres en 
face des résidences. Actuellement 
il existe un règlement par lequel, 
moyennant une somme de $7, cha­
que contribuable peut obtenir de la 
ville une boite protectrice. M. La­
marre dit qu’il faut encourager 
('embellissement de la ville par les 
arbres et en faire planter par­
tout. 11 demande que la comité 
exécutif accorde de meilleures con­
ditions et fournisse gratuitement les 
boîtes protectrices.

Inauguration d'un
embranchement du C.P.R.

Edmonton, Alla, 14. — Un con­
voi de voyageurs, le premier à cir­
culer sur le nouvel embranchement 
du Pacifique Canadien construit 
entre Wjllingidon et VèjgreviUe, 
Alla, une distance de 25 mule», est 
entré en gare de Vègreville samedi 
avec plusieurs officiers du Pacifi­
que Canadien et journalistes à son 
bord. Le maire et les conseillers de 
la municipailiié s’étaient portés à la 
rencontre du train spécial organisé 
à l’occasion de cet événement im­
portant pour la région. Des centai­
nes rie citoyens s’ôtaient aussi ren­
dus à la nouvelle gare pour assister 
à l’arrivée du convoi de six voitu­
res qui, parti d’Edmonton à 4 heu­
res, arriva à Vègreville à 7 heures 
p. m.

Au nombre ries officiers du Paci­
fique Canadien et autres personna­
ges qui accompagnaient le groupe 
des visiteurs, on remarquait M. W. 
M. Neai, gérant général des lignes 
de l’Ouest de la compagnie, M. A. 
Halkett, surintendant général du 
district de T Alberta, H. H. Mar- 
thewson, agent général des voya­
geurs à Winnipeg, le maire Andrew 
Davison, de Calgary', le major A. C. 
Ballantyne, rédacteur du Calgary 
Albertan, et autres.

Un banquet offert par la Cham­
bre de commerce de Vègreville clô­
tura cet événement.____

A l’Ecolç Polytechnique
Ijes élèves de la cinquante-quatrième 

promotion de l'Ecole Polytechnique vien­
nent de quitter leur Alma Mater après 
avoir soumis au Conseil de Perfectionne­
ment. composé d’ingénieurs des différen­
tes parties de la province, les travaux 
d’application qu’ils ont faits en quatrième 
et en cinquième années. Ire travail de 
fin d’études que chaque éléve doit sou­
mettre a été particulièrement soigné cette 
année; les membres du Conseil de Per­
fectionnement n'ont pas ménagé leur» 
louanges aux futurs ingénieurs.

De ces projets 11 est bon de signaler les 
études suivantes:

Analyse de la structure d'une aile d a- 
vlon.—A. Fiché.Calcul d'un pylône d’ancrage pour diri­
geables.—O. Lebeau. ,

Aménagement d’un aéroport.—Paul .Le­
febvre.Approvisionnement d'eau pour une mu­
nicipalité—Marc Gilbert.

Etude d’un Incinérateur pour la ville de 
Montréal.—E. Fournier.

Projet d'éclairage de la Place d’Armes. 
Roméo Mondello.

Calcul d’un pont-route en arche, bé­
ton.—Jean Dubeau.Aménagement d’une usine métallurgique 
pour traiter le minerai de cuivre.—Léopold 
Fontaine. , , „Etude d’un barrage réservoir.—George» 
Martel.Exploitation de filons de quartz auri­
fère.—René Marcotte 

Etude d'un chauffage central pour un 
groupe de 1.000 maisons duplex.—Gérard 
Fillon.Distribution de vapeur à un centre ré­
sidentiel—A.-J. Deslaurlers. 

Communications téléphoniques de ion-

amtikor-laurence
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ANNONCE MUNICIPALE

Proclamation
Semaine du nettoyage 

du peinturage 
et de

l’embellissement.

AVIS PUBLIC est par les présentes don­
né que la période comprise entre

Le samedi, 17 du courant

le samedi, 24 du courant,
ce dernier Jour Inclus, a été cfcoiaie com­
me
semaine du nettoyage, du pein­
turage et de rembellissement.
Les citoyens en général sont Invités 

coopérer avec les autorités et les associa­
tions municipales pour que cette campa­
gne. entreprise dans le but d'assurer la 
propreté de la ville, soit couronnée de tout 
le succès possible.

On engage d'une façon toute spéciale 
les citoyens & nettoyer leurs cours, ruelles, 
dépendances, etc, et les autorités muni­
cipales sont en mesure de donner toute 
l'aide possible pour l'enlèvement des vi­
danges qui s'accumuleront durant cette 
semaine, par suite de ce nettoyage géné­
ral

On prie également lee citoyens d'obser­
ver le plus fidèlement possible tous les

Un ministre, dont la 
santé était épuisée, en­

graisse de 7 Ibs en 
3 semaines

“Le Rév. W. H. Taylor écrit: 
“Après une tournée qui dura 7 se: 
maints, j’étais complètement épuisé 
et je maigrissais à vue d’oeiiv Je 
décidai d’essayer la Levure Ferru­
gineuse pendant 3 semaines. Au bout 
de 2 semaines je sentis mes forces 
revenir et constatai que cette sensa­
tion de fatigue était disparue. J’a­
vais engraissé de 7 livres en 3 se­
maines et je me sentais de nouveau 
tout à fait bien.

Songez donc qu’il suffit d’un trai­
tement de 3 semaines pour transfor­
mer une personne décharnée et dé­
primée en un homme ou une femme 
vigoureux et bien constitué. Les 
creux disgracieux disparaissent, les 
membres du genre “balai” s’arron­
dissent, la sensation de fatigue s’é­
vanouit et le teint pâle s’éclaircit.

Ce n’est que quand elle est ferru- 
ginée que la levure est la plus effi­
cace, car le fer est indispensable 
pour faire valoir les propriétés en­
graissantes et renforcissantes de la 
levure. Pastilles agréables au goût. 
Sans danger pour qui que ce soit. 
Ne causent jamais de gaz ni de bal­
lonnements. Tout à fait inoffensif.

Procurez-vous aujourd’hui chez 
n’importe quel pharmacien un trai­
tement complet de Levure Ferrugi­
neuse. Si, après ce généreux essai, 
vous n’êtes pas enchanté des résul­
tats, votre argent vous sera immé­
diatement remis par le fabricant.

gués distances par courant porteur.—J.- 
Roland Rousselle.

Etude sur le séchage du bols.—Léo Roy.
Chauffage et ventilation d’une église.— 

René L’Heureux.
Calcul d'une tour pour une portée de 

750 pieds d’une ligne de transmission d’é­
nergie électrique.—Roméo Valois.

Projet de construction d’un bureau d’u­
sine—J, Morin.

On volt par la grande variété de ces 
projets l’étendue des études que font les 
éléves Ingénieurs » l'Ecole Polytechnique.

La liste complète des diplômés de mê­
me que le» noms de ceux qui ont mérité 
la médaille d’or et la médaille d’argent 
de l’Association des Anciens Elèves de 
l’Ecole Polytechnique seront annoncés lors 
de la Collation des Grades de l’Untversl- 
té de Montréal, le 30 mal prochain.

(Communiqué)

Chemin de fer
National du Canada

REGION CENTRALE

GARAGE
Pointe St-Charies

Des soumissions cachetées, portant & 
l’endos ’’Soumission pour garage. Potnte- 
St-Charles” et adressées k M, C. B. Brown, 
Ingénieur on chef, Chemin de fer National 
du Canada, Montréal, P.Q, seront reçues 
Jusqu’il 12 heures (midi) Jeudi 22 mal 1930.

On peut voir les plans, devis, formu­
les de contrat et Instructions de la maniè­
re de soumissionner et obtenir des for­
mule» de soumission au bureau de l’Ingé­
nieur des étalons, Immeuble des message­
ries du Canadien National, Montréal, P.Q.

Les plans et devis peuvent être prêtés 
aux entrepreneurs "bona flde” sur dépôt 
b la compagnie de chemin de fer d’un chè­
que accepté fait payable à la Compagnie 
du chemin de fer Canadien National pour 
une somme égale il vingt-cinq C»25.00) 
dollars, laquelle somme sera remboursée 
sur la remise ■ en bonne condition à la 
compagnie de chemin de fer, des plans et 
devis.On ne prendra en considération que 
les soumissions faites sur les formules 
fournies par la compagnie du chemin de 
fer et conformément aux Instructions sti­
pulées dans les soumissions.

On n'acceptera pas nécessairement la 
olus basse ou aucune des soumissions.

C. B. BROWN.
Ingénieur en chef. 

Montréal. PQ , 10 mal 1930.

(ÜCH
UGNE5 ctDEMI-TDN 

TRAVAUX DE
COULEURS

DE-Î:
ILLU5T 

RErTDL
De„id/tc/<?? 
notre

iSINRation 

jche-

liÂrquette

.4149

6» STB. CATHERINE OUEST. MONTREAL

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Ltée
A l’Institut pédagogique

Québec, 14. (D. N. G.) — La col- 
laition des diplômes et des grades à 
l’Institut Pédagogique rie Montréal 
aura lieu la 17 mai prochain. Elle 
sera présidée par M. Cyr-F. De- 
lâige, surintenriant de l’Instruction 
publique. La manifestation promet 
d’être très solennelle.

AMELIORATIONS
dans le

Service de Trains Voyageurs
entre

MONTREAL et SHERBROOKE
VERS L’EST

Heure Solaire

Dép. Montréal . 
Arr. Sherbrooke

40 204
P.M. P.M.
12.30* 3. lOt
3.30* 6.40t
P.M. P.M.

VERS L’OUEST
15 201 39 203 205

A.M. A.M. A.M. P.M. P.M.
Dép. Sherbrooke . 4.10* 7.00t 8 05* 2.45t 8.304
Arr. Montréal . . 7.20* 10.15t 11.05* e.ist 9.50fi

AM. A.M. AM. P.M. P.M.

Tous leo* jours — t Dimanche excepté — ( Dimanche seulement.

MATERIEL ROULANT MODERNE

Pour plus amples renseignements, réserves de places, etc., s 
ser au Bureau de ville, 201-ouest. rue St-Jacques, tel. HArbour 4211, 
au bureau de billets de l’édifice Dominion Sq., tel. MArquette 
6262, ou aux gares Windsor, Place Viger, Mile End, Westmount et 
Montréal-Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN
La plus grande organisation de voyages au Monde

MONTREAL
aVÀ/innipeg ^

A la Ligue du
progrès civique

Demain midi, la ligue du progrès _ viuo llurj(.,m,rit „„
civique donnera un dejeuner duns | règlements municipaux ayant trait k la 
la salle de chêne de l’hôtel Windsor, propreté et à l'hygiène publique et de 
L’hôte d’honneur sera M. Etienne de “■
Groer, ancien architecte de la cité
de Pétrograd, présentement mem­
bre de la société d’urbanisme de la 
France et chet de la Commission 
d’urbanisme de Rio de Janeiro, 
Brésil.

transformer leur» cours en Jardins, dans 
le but de rendre aussi attrayant que pos­
sible l'arriére des maisons et de contribuer 
ainsi & la bonne appnrence de la ville.

CAMILLISN HOUDB, 
MAIRE

Hôtel de Ville.
Cabinet du Maire,
Montréal, le 14 mal 1930.

Nouveau vapeur du C.P.R. 
sur la Baie de Futidy

Glasgow, 12. — vapeur Prin­
cess Heiïne, qui sera affecté au ser­
vice de la baie de Fundy pour le 
Pacifique Canadien, entre Saint- 
Jean, N.-B., et DLgliy. N.-E,, u été 
tancé mardi aux chantiers Dum­
barton rie William Denny Bros., 
Ltd. la* baptême et le lancement du 
nouveau navire furent iprésidés par 
Mlle Neat a Gillies, fille du capitai­
ne James Gillies, gérant général rie» 
Service* Maritimes du Pacifique 
Canadien en présence de nombreux 
CnJiadiens et autres personnes.

Le nouveau navire remplacera le 
vapeur Empress sur le service de 
la baie de Fundy et H est attendu 
à Saint Jean vers la fin d’août. Son 
jaugeage est de 4,000 tonnes brut», 
sa longueur, de 322 lô pieds, sa lar­
geur, <le 50H pieds et sa hauteur, 
de 18 pieds. Il pourra flier à une 
vitesse de 18 iuhikIs. ‘

‘.Terrains de jeux ouvert*
Le Dr Gadbois, surintendant des 

terrains de jeux, a annoncé hier que 
27 terrains de jeux étaient ouverts 
hisqu’4 date. It a remla.â M. II. A. 
Terrenult, chef ingénieur de la ville, 
un rapport pour recommander l’ou­
verture de nouveaux terrains de

l jf"»

L’ASSOCIATION CATHOLIQUE DE BIENFAISANCE 
MUTUELLE DU CANADA

tTn» Aaaoolatltm d'Assurance Fraternelle exclusivement Canadienne et BUlnrue 
faisant affaires depuis cinquante an» pour homme» et femme» catholiques qui 

sont Invitée à devenir membres.
Neuf genres modernes de protection et de placement pour 1» vieil M* Contrat» 
de VIe-Enttére. Ceeeatlon de Paiements à terme fixe, Dotations ainsi que Bénéfice»

de Maladie.
Une Société millionnaire ayant un degré de solvabilité de plu» de 100%. 

AOKNTa DEMANDES
Bnreau-Chef; 101», rue St-Denis MONTREAL, P.Q.

Il suffit de îîo secondes
pour démonter 

nettoyer 
et remonter 

C A R B U R A T E r

SOLEX
sans clef spéciale

Faites-le poser aujourd'hui sur votre moteur
‘‘PRECISION FRANÇAISE’ 

Tél. HArbour 2357 — 3458. St-Denis
Montréal

vW’ rrrrrrrrrrirrrrrrrrrrttrtrtttnrrrxtTrnrrmiLirimnaL

Via Toronto

Â Partir du 18 Mai
Deux trains de grand luxe.. e 
les plus beaux et les plus ra­
pides du Canada ... se con­
certent pour réduire à une 
journée de travail la disunce 
Montréal-Winnipeg. Des voi­
tures directes attachées à l'In­
ternational Limited quittent la 
Gare Bonaventure tous les 
jours à 3 h. de l'après-midi (4 
h. Heure d'Eté) et arrivent à 
Toronto à 9 b. le même soir 
où ils sont transférés au Na­
tional quittant Toronto à 9 h. 
30 du soir pour Winnipeg 
arrivant à 8 h. 13 le surlende­
main.
Wagon-observatoire à com­
partiments avec bibliothèque. 
Buffet et service de valet. Ser­
vice de wagons-Restaurants.

Heure Normale partout

Renseignements complets nu Bureau des 
Billots en Ville, 384 rue Satat-Jacfues, 

MArquette 47ÎU

Canadien

Rational
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La mode, pour être plus féminine, 
ne laisse pas d’être très simple mal­
gré godets, plis et capes de toutes 
formes. Le petit tailleur meme 
semblant vouloir s’élaborer et en 
dépit de sa coupe plus tourmentée, 
reste assez uni. On a beau dire 
qu’on s’achemine lentement vers la 
mode de jadis, je ne crois pas que 
cela soit réel. Robida, dessinateur 
du Second Empire, aurait encore 
plus raison aujourd’hui que de son 
temps, de s’écrier:

«Où est la fraise de Margot 
Et le surcot doublé d’hermine?
Où sont les manches à gigot?
Habit cavalier d'hérolne 
Que portait reine ou baiadine,
Large panier pompadourant,
Et tol-mème aussi, crinoline ...
Mais où sont les modes d’antan? 
Dame, 11 ne fut point de semaine 
Depuis le temps d’Eve, pourtant,
Qui n’eût caprices par trentaine.
Mais où sont les modes d'antan

dre avec toutes les caricatures 
qu’on rencontre à chaque pas.

Nous avons de l’une et des autres 
donné des signes distinctifs. 11 res­
te une pierre de touche, marque de 
vraie autorité: l’infaillible améliora­
tion de l’être qui la détient.

Tous ne trouvent pas en leur 
fond les qualités nécessaires, ils n’y 
trouvent jamais qu’une partie.

Or, l’autorité demande, pour être 
légitimement exercée, un travail 
sur soi-même, qui ne connaît pas 
de trêve.

Quelqu’un l’a dit: “Les parents 
qui n’apprennent rien de leurs en­
fants ne peuvent rien leur ensei­
gner.”

C’est bien cela la pierre de tou­
che: Sommes-nous dans la dispo­
sition d’apprendre au contact des 
jeunes êtres à plus aimer et mieux 
comprendre?

Nous enrichissons-nous vrai­
ment de ce que nous voulons don­
ner?

Les exemples de notre vie sont- 
ils à la hauteur de l’idéal proposé?

Nous efforçons-nous, pour de 
bon, de démêler le vrai bien de 
toutes les formes caduques, dans 
lesquelles tant et tant de mères le 
voudraient emprisonner?

Alors demeurons en paix!
Le grain semé germera parce que 

c’est un grain authentique et que la 
terre qui l’a porté est une terre de 
sincérité.
— (Le Petit Echo de la mode).

BON A SAVOIR

AUTORITÉ ET ÉDUCATION
LA CRISE DE L’AUTORITE — LES

EXCES DE L’AUTORITE — SES
MALADRESSES — UNE PIERRE
DE TOUCHE____
C’est partout, et à juste titre, que 

l’on nous parle de la crise de l’au­
torité. . . Jamais peut-être l’éduca­
tion n’a davantage oscillé entre 
l’autorité pesante et la folle liber­
té... et chacun sait dans quel sens 
penche le plateau de la balancé! 
Jamais donc l’autArité n’a paru 
plus ébranlée et, non seulement, 
dans le coeur des adolescents, mais 
dans le coeur des parents qui hési­
tent et se demandent où réside le 
devoir: gouverner ou abdiquer?

Les raisons en sont complexes:
L’absence d’idée religieuse qui 

fait que les plus sincères cherchent 
ionguement leur voie, leur orienta­
tion, leur but et dédaignent les ja­
lons providentiellement posés, et 
qui les garderaient, pourtant, de 
mainte hésitation stérile et de bon 
nombre d’erreurs.

L’individualisme, qui méconnaît 
les disciplines et entraîne à l’in­
surrection, mais qui est aussi la 
conscience plus affermie de la va­
leur de chaque être et de cette pe­
tite graine spéciale que chacun de 
nous porte en lui, et qui, pour se 
développer, requiert des routes 
élargies et le libre choix surtout 
entre les mille et un chemins des 
carrefours de la vie.

Et c’est encore, pour les parents, 
l’effarant changement des moeurs 
qui fait que les plus sensés s’y re­
trouvent difficilement et que beau­
coup tendent à confondre la mora­
le et les cadres étroits dans lesquels 
ils renfermaient et qui, manifeste­
ment, ne peuvent plus lui convenir.

La jeunesse veut briser les ca­
dres, les parents sentent obscuré­
ment ce qu'ils ont, en mainte cir­
constance, d’artificiel et d’absurde, 
les uns affirment, les autres hési­
tent et l’autorité en pâtit. Et pour­
tant, jamais, je pense, elle ne fut 
plus nécessaire.

Pas plus aujourd’hui qu’autrefois 
les enfants ne naissent armés pour 
l’étape de la vie. Débiles en leur 
corps et leur âme il leur faut, tout 
comme autrefois, être protégés et 
nourris, instruits, dirigés, conseil­
lés... Attendrez-vous qu’ils aient 
l'âge d’homme pour alimenter leur 
corps et leur apprendre à mar­
cher? Attendrez-vous que la plante 
soit déviée pour lui donner un tu­
teur et pour donner à vos enfants 
les habitudes intellectuelles et mo­
mies et former les caractères qui, 
précisément les mettront en état 
d’exercer leur liberté?

Non, n’cst-ce pas, ce serait folie 
... Or, tout ce bien à accomplir et 
à vouloir pour les petits au berceau 
et pour les grands qui rongent leur 
frein et piaffent de l'impatience 
d’agir, c’est la raison et le fonde

ENCOLURES ET
EMMANCHURES

POUR RAJEUNIR NOS RORËS

ATTENTION AU PETROLE!
Le pétrole fait briller comme de 

l’argent les ustensiles en étain; il 
suffit d’en verser sur un chiffon de 
laine et de frotter le métal avec.

Le pétrole enlève aussi les ta­
ches sur les meubles vernis.

Mais attention, le pétrole est très 
inflammable. Pour l’éteindre, il 
suffit de jeter du lait sur les flam­
mes, qui s’anéantissent comme par 
enchantement.

L’ARGENTERIE
Pour la nettoyer, vous conservez 

.l’eau dans laquelle vous avez fait 
cuire des pommes de terre pour le 
repas; vous y plongez votre argen­
terie et essuyez ensuite avec un 
linge ordinaire. Le nettoyage est 
parfait et il présente, entre autres, 
cet avantage de ne pas laisser dans 
les chiffres et les armoiries le dé­
pôt noirâtre qui s’y accumule lors­
qu'on se sert des poudres usitées 
ordinairement. Par le même moyen 
vous ferez disparaître les teintes 
sulfurées que donnent les oeufs aux 
plats, cuillers et fourchettes en ar­
gent.

TACHES D’ENCRE ET LINGE 
BLANC

Exprimer le jus d’un citron sur 
les taches et exposer au soleil. Le 
suc acide absorbe l’encre et il ne 
reste qu’à savonner et rincer soi­
gneusement à l'eau pure.

POUR REMETTRE A NEUF LE 
LINOLEUM

Loue le Composé Végétal» 
Le Remède pour le Sang 
et Pilule» pour le Foie

Birehtown, Quebec.— "Je ris sur 
une ferme, à 13 mi lies de la ville.

Je fais tout le 
travail domes­
tique et le ba­
rattage. Au re­
tour de V *ge, 
je devins ner­
veuse et épui­
sée. Le Compo­
sé Végétal a 
rétabli tout 
mon système. 
Mes nerfs sont 
mieux, mon ap­
pétit bon, et je 

fais tout mon travail. J’ai aussi 
pris les Pilules pour le Foie et le 
Remède pour le Sang. Je répon­
drai aux lettres de femmes sur vos 
remèdes.” Mme. Richard Charlton, 
Birehtown, Québec.

Maison d éducation
ERNEST LAVIGNE

Organiste à St-Jean-Raptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

TéL FRontenac ttU Montréal

ment de l’autorité paternelle. Nous 
ne devons pas l’abdiquer.

Il faut en prendre une conscien­
ce nette pour y mettre la fermeté, 
la conviction et la constance néces­
saires pour réussir. Pour l’exercer 
utilement il ne faut, à aucun mo­
ment, en perdre de vue le sens et 
il convient, a chaque minute, d’en 
réviser l’application.

La conscience, nous l'avons dit, 
c’est la débilité de l’enfant, notre 
âge et notre mission.

Le sens, c’est le bien à chercher, 
non pas notre bien mais le sien, ce­
lui qu’il peut assimiler et que nous 
ne découvrirons qu’en dépouillant 
nos égoïsmes et qu’en collaborant 
loyalement avec tous; père, maîtres, 
frères et soeurs et surtout avec l'en­
fant même, par la franchise et la 
confiance.

Les applications diverses, ce sont 
celles qui résultent des natures dif­
férentes, des circonstances de 
temps, de milieu, de vocation, de 
dispositions et d’âge.

Et pour que l’autorité s’affirme, 
pour qu’elle se fasse respecter et 
obéir et qu’elle se couronne 
d’amour, il faut qu’elle évite tout 
excès: l’autoritarisme qui refoule la 
spontanéité de l’enfant, le paralyse 
ou le révolte; la méfiance soupçon­
neuse ou cet esprit tatillon qui veut 
tout voir, tout punir, prendre tou­
tes les précautions, ne jamais rien 
oublier, multiplier les remontran­
ces et les avis et que son exagéra­
tion même condamne à la stérilité; 
l’indiscrétion qui ignore que toute 
autorité humaine a de raisonnables 
limites, les âmes, de justes libertés 
et que, si parfois elles se donnent, 
elles ne sauraient jamais sc pren­
dre.

L’autorité peut encore pécher 
contre elle-même par défaut:

C’est l’insouciance de la vie au 
jour le jour; la faiblesse du moin­
dre effort ou d’un amour mal com­
pris; l’inconstance qui revient tou­
jours sur ses pas, l’inégalité d’hu­
meur qui sourit ou qui sévit, tour à 
tour et sans raison.

Et que de parents maladroits, 
trop vifs, trop brusques, nerveux, 
irréfléchis, qui s’engagent dans des 
menaces ou des promesses égale­
ment irréalisables, menteurs, hélas! 
quelquefois, soit vis-à-vis de cer­
tains tiers, soit vis-à-vis de l’enfant 
que Ton berne pour en obtenir une 
soumission passagère, et les parents 
qui humilient rappelant à tous pro­
pos une histoire désagréable, ceux 
qui se moquent et qui bafouent 
croyant étouffer des orgueils que 
leur attitude exaspère!

C’est merveille que l’autorité, à 
côtoyer chaque jour tous ces pau­
vres défauts humains, ne soit pas 
plus vilipendée — et Dieu sait, 
pourtant, si elle l’est! — qu’elle ne 
nous paraît aujourd’hui. C’est 
qu’on n’a rien trouvé de mieux 
pour préparer à la vie, pourvu tou­
tefois qu’on se garde de la confon

La mode nous offre actuellement 
de charmantes idées pour réaliser 
ces transformations, et cela sans 
grand travail.

Il suffit de modifier manches, en­
colures, pour que tout de suite la 
toilette prenne un aspect moderne 
et nous semble toute renouvelée, 
car les créations de la saison nous 
montrent déjà l’importance que 
prendra dans le costume la déco­
ration des manches et des encolures. 
Ce point de mode est un de ceux 
Sur lesquels semble s’arrêter l’es­
prit des couturiers.

Sur nos robes. —Voulez-vous mo­
difier le décolleté d’une toilette du 
soir, d’un costume de dîner? Dé­
coupez hardiment le corsage de 
manière à lui faire dessiner une ou­
verture en coeur rappelant celle 
des gilets d’homme. Vous remplis­
sez cet échancré par un plastron de 
satin ou de lamé; le dos suit le 
même mouvement, et vous le lais­
sez découvert ou voilé d’un plas­
tron rappelant le devant. Et n’ou­
bliez pas la fleur, fixée devant. 
C’est là qu’elle doit être et non ail­
leurs, car c’est à cet endroit qu’elle 
donne à la ligne son allure la plus 
harmonieuse.

Pour terminer robe de laine, cor­
sage, robe-manteau, faites col droit 
montant légèrement en forme, que 
vous terminerez par une cravate-ja­
bot glissée dans une large bouton­
nière. Cet insignifiant détail suffi­
ra à donner la note de demain à 
votre robe d’hier.

Sur les manches. — Il est une ten­
dance à les étoffer, à les garnir. J... 
met les garnitures en brassard, au 
coude ou à l’avant-bras. P... déco­
re le bas des manches et arrête ces 
garnitures au coude. L.. reporte 
l’ampleur très au bas de la manche, 
par des plis ou des drapés. Voici 
deux modèles qui m’ont semblé 
charmants entre tous, parce qu’ils 
sont éloignés de l’effet de lourdeur 
que l’on peut reprocher à certains 
d’entre eux.

Sur une manche nous obsefvons 
l’effet de quatre volants entonnoir 
remontant au coude, dans le style 
des manchettes à Crispin, alors 
qu’au bas d’une autre manche, voici 
trois larges bandes faisant brace­
let, se terminant par des franges ou 
de petits plissés. On peut, au lieu 
de bandes de tissu, se servir de ru- 
bans. ^

MICHELLE LE NORMAND (Mada­
me Lto-Pol Desrosters) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa-

On commence par le laver, puis 
on y passe un linge trempé dans 
un mélange bien battu de deux 
oeufs et d’une pinte d’eau; on lais­
se finalement sécher à l’air.

FAITS ET GLANES
SUFFISANCE

Claudette (sept ans) — Moi, j'ai 
déjà passé six fois les vacances au 
bord de la mer.

Simone, (huit ans).— Moi, cela 
fait plus de vingt fois que j’y passe 
le mois d’août.
SUR LES BORDS DE LA GARONNE

Deux Gascons jouent aux cartes, 
l’un d’eux compte ses points avec 
une rapidité fantastique.

—• Prends garde, lui dit l'autre, 
tu pourrais te tromper.

— Moi, me tromper? Impossible; 
j’ai essayé, je n’ai jamais pu y ar­
river.

LA RESERVE DE LUCETTE
Au dessert, une assiette de gâ­

teaux circule autour de la table; 
quand elle arrive à Lucette, il n’en 
reste que deux, un gros et un petit. 
Lucette avance la main vers le gros; 
puis, se souvenant à temps des re­
commandations maternelles, elle la 
retire.

—Eh bien! ma mignonne, sers-toi, 
lui dit la inaitresse de maison.

Et Lucette, avec un charmant 
sourire :

—J’aimerais mieux que vous me 
serviez vous-même, Madame!

Le bébé doit toujours dormir 
seul. Un grand panier à linge fait 
un très bon lit pour lui. On peut y 
mettre un bon matelas, couvert d'a­
bord avec une toile de caoutchouc, 
ensuite d’un pique, et enfin, d’un 
drap en coton; la quantité de cou­
vertures dépend de la température. 
Voilà un lit très confortable et fa­
cile à entretenir.

Quand la chose est possible, il 
faut faire dormir i enfant dehors, 
surtout pendant lu journée. Pour 
maintenir le bébé en santé, on doit 
le coucher dans une chambre bien 
ventilée. Que son lit soit placé pour 
lui éviter les courants d’air. Pen­
dant l’été, pour tenir le bébé à l’a­
bri des mouches, on couvre le lit 
ou le panier avec de la toile à mou­
che blanche.

Il est nécessaire que l’enfant ait 
ses heures de sommeil régulières et 
ininterrompues. H faut le mettre 
au lit tous les soirs à la même heu­
re, et le laisser seul. 11 comprendra 
ainsi qu’il doit dormir aussitôt qu’il 
est mis au lit.

Pour questions au sujet de la san­
té en général, écrire à l’Associa­
tion Médicale Canadienne, 184, rue 
'College, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

Retraites fermées

Le sommeil de bébé

rution. Rempli d’originalité, de ta-
'__ 2" U
tous les âges.
lent, d’émotion, ce livre intéresse

Au comptoir, fl.00; franco, $1.05, 
Librairie du Devoir,

Pendant scs premiers jours de 
vie, le bébé dort presque tout le 
temps et ne se réveille que lors­
qu’on lui, donne ses repas et son 
bain. A mesure qu’il prend de l’âge, 
le temps passé' à dormir diminue 
graduellement, et rendu à six mois, 
il dort seize heures par jour. Son 
sommeil dure de 0 heures du soir 
jusqu’à 6 heures du matin, et cette 
période n’est interrompue que pour 
son repas de 10 heures du soir. Il 
lui reste deux heures de sommeil 
durant l’avant-midi et deux heures 
durant l’après-midi. A un an, il de­
vra dormir quatorze heures. Au 
cours de l’après-midi, l’enfant doit 
dormir pendant deux heures jusqu’à 
sa cinquième ou sixième année.

L’enfant bien nourri et bien sui­
vi s’endormira à des heures régu­
lières. Il lui faut une alimentation 
bien ordonnée et un repos tran­
quille. soit au dehors, soit dans une 
chambre dont la porte et les fenê­
tres sont tenues ouvertes aussi gran­
des que le temps le permet.

Si l’enfant dort mal et se réveille 
souvent, il est presque certain que 
sa nourriture ne lui convient pas. 
ou qu’il lui manque une quantité 
suffisante de bon air. On ne doit 
pas laisser jouer le bébé avant qu’il 
soit mis au lit; il n’est pas néces­
saire, non plus, de le bercer ou de 
chanter pour l’endormir

AU COUVENT DE MARIE-REPA- 
TR1CE, 1025 MONT-ROYAL O.
Mai: 30 au 2 juin, jeunes filles. 
Juin: 20 au 23, jeunes filles. 
Juillet: 4 au 7. institutrices. 
Juillet: 11 au 14, jeunes filles.

AUX TROIS-RIVIERES 
117, SAINT-CHARLES

Mai: 15 au 19, jeunes filles.
Mai : 20 au 30, dames.
Mai: 31 au 4 juin, jeunes filles. 
Juin: 12 au 10, jeunes filles. 
Juin: 28 au 2 juillet, jeunes filles. 
Prière de s’inscrire à l’avance et 

pour tous renseignements s’adres­
ser à la directrice.

Aux anciennes
du Sacré-Coeur

La Convention annuelle des An­
ciennes élèves du Sacré-Coeur aura 
lieu le jeudi, 22 mai, au souvent du 
Sault-au-Récollct.

Les personnes qui n’auraient pas 
reçu leur invitation voudront bien 
s’adresser à Mme J.-A.-A. Brodeur, 
3445 rue Saint-Denis, ou à Mme 
Jules Fournier, 1187 avenue Hope.

Deux messes de Requiem seront 
dites, vendredi le 16 mai pour les 
religieuses décédées, et mardi le 20 
mai pour les membres défunts de 
l’Association, à 8h. 30 (heure avan­
cée), au couvent de l’avenue At­
water. ___ |

Réunion des
dames patronnesses

Un,e reunion des dames patron- 
nc.ss.os de l’Institut ïtrucihés.i aura 
lieu demain après-midi à 2 heures 
et demie, à ITnstitut Toutes sont 
priées d'y assister

ttiPolyeuete'
Les élèves du collège Ste-Marie 

répéteront demain soir, à 8h. 1», 
heure nouvelle, la représentation 
de Polyeuete, tragédie en 5 actes, 
de Corneille, avec choeurs, de Gou­
nod.

Elégance ! Qualité ! 
Prix raisonnable !

gatonia
Le populaire chapeau à

5.00
• • . en les modèles nouveaux et 

nuances à la mode

Bord droit, plié ou bordé. Teintes pâles et 
moyennes de gris et nuances pâles et foncées 
de brun. On dit du chapeau EATONIA que 
c’est un chapeau qu’on est fier de porter. 

Prix EATONIA 5.00

Rex*de-chaussée—Rue Victoria

EATON C°uLIMITS 9
OK MONTRSAL

Pèlerinage par les Pèrea Jésuites de ITmmaculée-Conception 
par le Tadoussac, samedi le 24 mai

DSptrt a 7 h. 3S du soir. Prix: S5.W), cabines, *4.50 et plus. Billets en ven­
te au parloir du presbytère, 1855 rue Rachel est, Tél. AMherst 1*65.

ANNE DE BEAUPRE

7ème Excursion Annuelle des Zouaves de 
L’Immaculée* Conception

A LA BAIE DES CHALEURS \
du 28 juin au 3 juillet

Voir dans le “Devoir” annonce du samedi, page 2 
Informations: Adresser H.-C. Cornellier, 4265 DesËrables, Montréal 

Téiéphone: Amherst 1226

Pèlerinage National Canadien à Rome
POUR LA

Canonisation de no» Bienheureux Martyrs
Organisé et dirigé par les RR. PP. Jésuites 

avec la haute approbation de Son Esc. le Délégué Apostolique, 
de Son Km. le Csrd. Rouleau, O.P. et de l’EpiacopaL 
Départ le 29 mai — Retour le 12 juillet par le 

Pacifique Canadien
Itinéraire: Condé (berceau du P, de Brébeuft et Lisieux (en autooer). 

Paris. Versailles, Bordeaux, Biarritz. Loyola (Xepagne). Pau et Lourdes (en 
autocar). Lyon. Ara et Paray-le-Monlal (en autocar). Genève. Lac Léman. 
Nice et cote d'Azur (en autocar). Monaco. (Monte-Carlo) Gènes. Innsbruck 
(Autriche). Le Panalon à Oberammergau en Bavière (Allemagne). Venue, 
Rome (une aemalne), (Naples: a Jours: (*10,), Milan. Paris, Cherbourg... 
Prix global: *550

Voyage facultatif: Reims, Verdun, le Rhin, Cologne, Bruxelles. Anvers. VI- 
my (Monument canadien), Paris, Cherbourg (*75.) — □‘Anvers par Londres 
et Southampton (|10.): 7 Jours.

Voyage facultatif: D'Anvers: l'Angleterre: Londres, Oxford, etc, l'Irlande: 
Dublin, Belfast... ($70.): 7 Jours

Pour tous renseignements: s'adresser au 
R. P. J. Primeau, S.J., 1855, rue Rachel est, Montréal. 

Téléphone: Amherst 1865,

Feuilleton du Devoir

Le Roman de Josette
Par André BRUYERE

9 (Suite*
Je le regarde nvcc étonnement, 

omme 11 s’ost vite civilisé. Il b 
ulevé sa casquette, Je vois ses che- 
eux très noirs sur un front haut, 
es yeux me regardent slngullère- 
lent. C’est un personnage étrange, 
videmment. Il a un je ne sais quoi 
•indéfinissable qui le différencie 
es ouvriers ordinaires. 
orrect, son geste assuré. R mè 
uide vers la majson avec aisance. 
’Il n'était pas si mal habillé, si ta- 
hé, on le prendrait presque pour 
n monsieur.
Et tout à coup un pressentiment

le saisit. Une vague ressemblanca

me tourmente. Je rougis sottement, 
on dirait qu’il le voit, un sourire 
furtif relève le coin de sa mousta­
che démodée.
" Mais je n’ai pas le temps de sa 
vourcr complètement nia gaffe 
épouvantable. Tout Juste à ce mo­
ment nous tombons sur papa qu’es 
corte une vieille dame, grande, mai 
gre, et simplement habillée.

Avant que J'ai eu le temps de 
parler, elle m'ouvre ses bras, et Je 
me sens pressée contre un coeur 
maternel. Jjii vraiment cette im­
pression. Je no sais pas y résister, 
moi, pourtant la peu démonstrative 
twrsonne. Je me laisse embrasser

volontiers et même je rends les 
baisers.

— Chère petite fille, sois la bien­
venue sous mon toit.

Tout le visage de tante Marie res­
plendit de bonté et de joie. J’ou­
blie tout, même son accent du ter­
roir, sa robe noire usée, son tablier 
bleu.

—Comme je vais te soigner et t’ai­
mer. Moi qui ai toujours rêvé d’une 
fille. Ah! Philippe, quel plaisir tu 
me fais de me la confier!

Je suis émue d'un tel accueil. Je 
dois être rouge comme une tomate, 
mais cela ne fait rien, tante Marie 
m’admire quand même, c’est te mot 
véritable.

— Que tu es grande et belle! Tout 
le portrait de grand’mère jeune. Que 
je suis donc heureuse de t’avotr à 
moi toute seule. Tu vas voir comme 
je saurai vite te guérir.

Toutes ces effusions entrecoupées 
de baisers. Puis tante Marie, chan­
geant d’idée brusquement, s’écrie

— Et je te laissais dehors, pau- 
vrettel Tu m’attendais d’un côté et 
Je courais de l’autre! Heureusement 
que Jean était là pour te recevoir.

— Ce bon Jean! dit oaca. atten­

dri, secouant les mains du chauf­
feur (sans souci du cambouis.) Ah! 
par exemple, celui-là est tout à (ait 
changé. Annie, le reconnais-tu?

Hélas! oui, je le reconnais... 
maintenant... trop tard... C’est 
lui, c’est bien lui, Jean, te châtelain 
de Laouat. Et je l’ai pris pour le 
neveu de la cuisinière!

Je n’ose le regarder. Je dois être 
écarlate. Heureusement que tante 
Marie, tout A sa joie, ne remarque 
rien.

—Si tu n'as pas reconnu Jean, 
moi non plus je n’aurais jamais re­
connu Annie, la petite fille de ja­
dis, dans cette grande belle demoi­
selle. Allons, mes enfanU, renouez 
votre bonne amitié de jadis. Vous 
êtes appelés à vivre ensemble main­
tenant. Soyez de bons amis.

— Mais je ne demande pas mieux, 
si ma cousine le permet, dit Jean, 
très cordial.

— Elle ne demande pas mieux, 
elle aussi, réplique papa, qui voit 
tout Laouat en rose. Ton amitié lut 
sera mje précieuse ressource.

Et allez donc! Sur ce ton-là vous 
j comprenez, mes chères, que ce dé- 
i hu( commençait A m’imnressionner

un peu. Jean s’avance vers moi, très 
aimable. Une peur atroce me saisit. 
Va-t-il m’embrasser? Sa tache d’hui­
le me parait plus hideuse... je 
recule presque

Grâce au ctet, il se contente de 
s’incliner profondément.

— Acceptez tous mes compli­
ments, ma cousine. J’espère que 
votre séjour à la campagne ne vous 
paraîtra pas trop désagréable et que 
votre santé s’en trouvera bien.

Je balbutie je ne sais quoi. Je ne 
suis pas encore remise de ma sot­
tise. Heureusement que les autres 
parlent pour moi. On remonte vers 
la maison, alors je me hasarde à 
jeter un coup d’oeil sur mon voisin. 
Justement à ce moment lui aussi me 
regarde et Je distingue nettement 
un sourire narquois sous sa vilaine 
moustache. 11 se moque de moi sûre­
ment. Du coup, j’en oublie toute ti­
midité, je lui Jette un regard mé­
prisant. C’en est fait. Je Ijf déteste, 
il doit être désagréable cet odieux 
Jean et je sens que je ne lui pardon­
nerai Jamais ma gaffe.

Ne riez pas, mes chères amies. 
Vous savez que c’est si naturel, ce'__ * «I*

de ses propres sottises.
Quoi qu’il en soit, nous arrivons 

à la maison et avant même d’en 
avoir franchi le seuil, je sais déjà 
que j’aimerai tante Marie de tout 
mon coeur et que J’exécrerai Jean 
de”toutes mes forces aussi.

Il me semble entendre vos ré­
flexions: “Cette Josette, toujours 
bien la même. Pas de moyen terme!”

En langage vulgaire, cela s’appel­
le ne pas aller par quatre chemins. 
Je ne nie pas, un seul me suffit, un 
bon chemin où je fonce tête bais­
sée, poussée par 1» violence de mes 
sentiments.

Assez de philosophie. Nous som­
mes au pied de la porte et tante Ma­
rie nous dit ingénument:

— Vous l'avez trouvée fermée, 
n’est-ce pas? Mais je vais vous mon­
trer où nous mettons la clef quand 
nous sortons tous.

Elle plonge la main dans son par­
terre romantique et exhume triom­
phalement une énorme clé d’entre 
une touffe de verveines et une autre 
de romarins.

— Quand on sait, c’est facile, con­
clut-elle, mais quand on ne sait

Papa rit de tout son coeur.
— Mais, ma chère, les voleurs, 

s’il y en a dans ton pays, se sou­
cieraient bien peu de ta porte fer­
mée. Toutes le® fenêtres sont ouver­
tes!

— Ce n’est pas des voleurs que je 
me méfie, réplique tante, c'est des 
poules. Vois-tu. il s’en échappe tou­
jours quelqu'une de l’autre coté des 
bâtiments et elles viennent Ici pi­
corer mes parterres et me chercber 
dans la maison. Alors je leur coupe 
les ailes et je ferme ma porte.

Et sur celle explication sans dé­
tours, tante Marie ouvre enfin la 
fameuse porte et nous entrons dans 
Laouat.

Vous attendez des descriptions, 
n’esl-ce pas? de ce fameux château 
où personne de vous n’a jamais mis 
les pieds. A moi seule était réser­
vé ect honneur. Or, comme je sau­
rai satisfaire vos curiosités, mais 
pour ce premier soir, je ne vis rien 
ou presque rien. Au sortir de la 
clarté du dehors, tout me parut en* 
ténébré. Je distinguai seulement un 
immense vestibule carrelé d'horri­
bles carreaux jadis rouges, mainte­
nant déteints et fendus ou cassés en 
maints endroits. Dans la pénombre 

(A suivre)
Oz Journal m imprime su No _
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Faits et potins

La situation
Nous avons souligné, hier encore, 

certains facteurs encourageants qui 
paraissent se' développer dans le 
monde economique. Aujourd’hui, on 
rapporte que le mouvement d achat 
du cuivre s'est continue avec une 
grande intensité. Après un total de 
ventes de 22 millions de livres pour 
I exportation, samedi dernier, ce 
chiffre a été dépassé lundi avec un 
total de 24 millions tandis qu'hier 
les achats étaient de 21 1-2 millions 
de livres. D'autre part, le mouve­
ment d’achat est aussi considérable 
de la part des consommateurs amé­
ricains et on estime que le total 
des ventes de cuivre depuis le com_- 
mensement du mois ont atteint 325 
millions de livres. Toutefois, les 
stocks en mains restent beaucoup 
plus considerables qu’il y a un an, 
ce qui laisse croire que le prix de 
ce métal n'augmentera probablement 
pas considérablement d’ici à ce que 
la situation économique se soit 
beaucoup plus rétablie.

Le marché du blé aussi reste ac­
tif et on évalue à 2 millions de bois­
seaux le chiffre des ventes pour 
l’exportation au cours des deux der­
niers jours. Ces ventes toutefois j 
sont faites à un prix très bas si on 
le compare avec ceux d’il y a six ' 
ou huit mois et le chiffre qu’on 
espérait obtenir pour la récolte de 
l’an dernier.

Les producteurs canadiens ont 
donc dû se soumettre et accepter 
les prix des acheteurs européens. 
C’est une défaite pour nous, quoi 
qu’on dise, mais il vaut mieux s’y 
soumettre et réduire nos stocks 
plutôt que d’attendre qu’une récol­
te abondante vienne rendre 1a si­
tuation plus critique encore. Lu 
présente politique a au moins pour 
effet d’activer les transports et 
d'améliorer la situation de l’indus­
trie et du commerce en général.

Sur le marché en Bourse, les nou­
velles se font rarçs si les rumeurs, 
par ailleurs, sont nombreuses. A 
Wall Street, en prévision d’une 
nouvelle législation au sujet des fu­
sions de grandes corporations, on 
prédit que la haute finance s'em­
pressera de consolider la position 
de certaines organisations très im­
portantes et que les prochains mois 
devraient donner lieu à un grand 
nombre de nouvelles fusions colos­
sales.

Ce n’est là toutefois qu’une suppo­
sition gratuite, quoique la tendan­
ce moderne vise continuellement à 
de tels développements.

A Montréal, on ressuscite de nou­
veau la rumeur d’un rapproche­
ment quelconque entre Brazilian 
Traction et une ou deux grandes 
compagnies américaines. On affir­
me même que certains des plus in­
téressés dans Brazilian auraient eu 
des conférences récentes avec les 
représentants des trusts américains. 
Mais l.es rumeurs restent dans le 
vague si, par ailleurs, le titre reste 
vigoureux sur le marché en Bourse.

Dominion Bridge se met en ve­
dette maintenant que la construc­
tion du pont provincial entre 
Caughnawaga et \itle La Salle est 
une affaire décidée. On sait que 
Dominion Bridge profite toujours 
d’une manière ou d’une autre lors­
qu un pont important est construit. 
National Steel Car aussi est plus 
actif à cause des rumeurs voulant 
que les bénéfices réalisés pendant 
les deux premiers mois du présent 
exercice financier aient été consi­
dérables.

Enfin, la Vallée Turner revient 
en vedette avec une rumeur mise 
en circulation par un journal du 
matin à l'effet qu’on y projette une 
tusion des compagnies indépendan­
tes du sud de la région, fusion qui 
comprendrait Maylnnd, Mill City, 
Mercury, Lowery, Sterling Pacific 
et Southwest Petroleum.

C. H.

I.e marche du chauge
Cour» founiijr pur la mataon 

L.-G. Beaubien et Cia.
Le premier indique le pair, le»n H t/i «i.| Tp__»ond le cour* àu ) our.
Cours moyens le 14 mai 

Angleterre, I. s.
France, franc 
Belgique, belga 
Italie, lire 
Suisse, franc 
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, cour.
Norvège, cour 
Danemark, cour 
Brésil, milreis 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, r. m.

1930
4.86 2-3 4.87

3.92 .0394 %
13. 9 .1401
19. 3 .0528
19. 3 .1942
40. 2 .4030
19. 3 .1224
26. 8 .2690
26. 8 .268»
26 8 .2682

32 .1195
.1-16% Prime

23. 8 23.93

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARHIVAGES |

Tableau indiquant les arrivages 
de beurre, de fromage et d’oeufs à| 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1930 1929
Mai

13 « H
Beurre .. « „ . 12H5 2235 175
Fromage . . . 1894 1787 1752
Oeufs............. 5622 3997 7314
LES PRIX DE GROS EN FARINE 
Prix cotés par la maison Etzebert 

Turgeon.
Première patente .. .. .. î-7.40
Deuxième patente.............. $7.OU
Forte à boulanger.............  ffi.OO
Farine à pâtisserie............. ft>.20

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne.................S3G.25
Cru rouge, tonne........ . $34.25
Son, la tonne.................... $33.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Guns, 

Langlois et Cle.
Beurre:

De crémerie, la livre. „ , M 33s. 
De crémerie, en blocs. w . 34s.
De cuisine.............................. 30s.

Fromage.
Québec, doux, meule de 20 Ibs 18s. 
Québec, doux, au morceau ... 19s.
Canadien fort, 80 Ibs................26s.
Canadien fort, morceau .... 26s.
Kraft, boîte de 5 Ibs ........... 32s.
Kraft, boite de 1 livre.........  37a

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cle.
Oeufs frais:

Chantecler. . 38s.
Extras. ... w, . 3fts.
Premiers.......................................34s.
Seconds........................................ 31s.

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES DE 1 ERRE 

Prix roi,rbtS par la Maison A. 
Lalonde.

Les patates se vendent $1.80 le 
sac de 80 livres.

LE MARCHE EST
IRRÉGULIER

Le marché local a été irrégulier 
au cours de la matinée avec une 
tendance à faiblir. Montreal Power 
a été plus viguoreux avec une avan­
ce de 1 1-4 à 127 1-2. Brompton a 
aussi été en demande et s’est avan­
cé de 1 1-2 à 27 de même que Ha­
milton Bridge à 31 1-2.

Brazilian s’est avancé de 1-4 à 
50 1-4 mais Nickel a fléchi de 3-8 
à 33 1-4. McColl, National Brew­
eries et Shawinigan se sont amélio­
rés de quelques fractions tandis que 
Building Products, Canadian Car, 
National Steel Car, Gurd, Consoli­
dated Smelting et Dominion Bridge 
ont légèrement fléchi.___

Bourse de INew-\ork

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

318U40C*
145%
ails

m247*4
225*
43%

96%
200
32%

84
129%
66

47% 
70% 
48'..j 
59%

83%
967»

? I

Dividendes déelarés
Montreal Loan à Mortgage Co., 3 

pour cent pour le trimestre finis­
sant le 31 mars, payable le 16 juin 
aux actionnaires inscrits le 31 mai.

Ogilvie Flour Mills Co., $1.75 par 
action privilègiée 7 pour ceul pour 
le trimestre finissant le 31 mai. 
payable le 2 juin aux actionnaires 
inscrits le 22 niai.

International Nickel Co., 25 cents 
par action, payable le 30 juin aux 
actionnaires inscrits le 2 juin.

Windsor Hotel Co., 1 5-8 pour 
cenl par action privilégiée, paya­
ble le 2 juin aux actionnaires ins­
crits le 15 mai.

La situation agricole 
fin d’avril

Provinces Maritimes. — Depuis 
que la neige est disparue, la tempé­
rature est restée fraîche et il a gelé 
toutes les nuits, La terre sèche bien 
cependant et sera prête .pour les 
travaux un peu plus tôt que l’ordi­
naire en certaines localités. L’her­
be pousse lentement et il est encore 
difficile de juger des dommages de 
l’hiver.

Québec. — Avril a été caracté­
risé pur de fortes gelées nocturnes. 
A la fin du mois, le sol était encore 
gelé dans plusieurs districts et il y 
avait encore de la neige. La saison 
est tardive dans plusieurs districts 
et ordinaire dans d'autres. l.es 
prairies de trèfle ont bien hiverné 
et les pâturages ont bonne appa­
rence.

Ontario. Les travaux des
champs ont commencé, il a gelé 
presque chaque nuit, mais la terre 
se travaille bien. Le blé d'hiver est 
en retard et très irrégulier là où il 
est sorti de terre. Certaines sec­
tions ont fait beaucoup de semail­
les dans la dernière quinzaine. Les 
bestiaux sont en bon état, mais le 
fourrage commence à être rare. Les 
perspectives sont généralement bel­
les.

Manitoba. ~ Avril a été froid 
dans toute la province et chaque 
nuit il a gelé très fort. Le travail de 
la terre est un peu plus avancé que 
l’an dernier. Il y a eu quelques 
averses éparses, mais il faut une 
forte pluie pour la germination. 
Peu de rapports informent que le 
blé est sorti de terre. L’humidité 
du sous-sol n'est pas suffisante. Les 
pâturages sont lents à reverdir et 
les bestiaux sont dans un état seu­
lement passable vu la rareté du 
fourrage.

Saskatchewan. .Les semailles 
ont commencé plus tôt que d’ordi­
naire en avril et les conditions ont 
été généralement favorables aux 
travaux de la terre. Bien que plu­
sieurs rapports constatent à la sur­
face du sol suffisamment d’humi­
dité pour la germination, d’autres 
informent que le sol n'est pas assez 
saturé en profondeur et réclament 
des pluies abondantes à la fin des 
semailles. La dernière partie 
d’avril a été fraîche pour la végé­
tation et les gelées bout urnes ont 
clé fréquentes.

Alberta. i.e sol semble en bon 
état pour recevoir la semence, et 
les semailles sont maintenant gene­
rales dans la province. Les semail­
les ont commencé .plus tôt que d’or­
dinaire, mais ont été retardées par 
ta pluie. Il fallait de la pluie parce 
que la terre était très sertie. Que'- 
ques rapports mentionnent de 
l’érosion par les forts vents. Depuis 
la pluie, la germination a été bonne

le blé est sorti de terre au cours 
de la dernière semaine d'avril. Les 
pâturages sont en bon étal et lais­
sent voir très peu de destruction 
par l'hiver. L’état des bestiaux 
s'améliore.

Colombie britannique.—.Les tra­
vaux du printemps sont assez avan­
cés et le soi contient en abondance 
l’humidité nécessaire à la germina­
tion. La température fraîche a re­
tardé la végétation. Les pâturages 
s’améliorent.

Sur le Curb
LFS corns TH? l,% M VrtNFB 
Cmir* fourni* par la mnOon 

BBAVLIEU * tUINCXN 
220. rue Notre-Dame ouest 

eurs Ouv. Haut Ou Midi

Cour* Tournis par ta maison 
GEOKFRION & CIE. courtiers,

231, rue Notre-Dame ouest, Montréal
Ouv. 11 h

Air Reduction ..........................  i??1®
Allied Chemical   318
American Bosch Magneto .... 38
American Can 144%
American & Foreign Power . 81%
American Locomotive .......... 67
American Power & Light . . 110
American Smelting .................. 72%
American Water Works ........  110
American Tel. & Tel. ....—

Atchison ...................................... 224%
Atlantic Refining .................. 43%
Baldwin Locomotive ................ 28%
Bethlehem Steel ............ ... 96%
Canadian Pacific .................. 205
Commercial Solvents .............. 32%
Chrysler Motors.............................35%
Columbia G as & Electric 84%
Cons. Gas of New York .... 128*4
Continental Can. Co.................. 65%
Corn Products ......................... 106
Commonwealth Southern . 17%
Dupont ............................................. 133%
Davidson Chemical 36%
Electric Power & Light Corp. 90
Erie Railroad ...................... 47%
Famous Players .......................... 70%
Freeport Texas ........................ 48%
General Goods Corp.................. 59
General Motors ...................... 49%
Gillette ...................................... 86
General Electric ............ 83
General Railway Signal ........ 96%
Hudson Motors .................. 454*
Int. Tel. & Tel. Co................... 64%
Kennecott Copper ................ 48%
Mack Trucks ............................ 69%
Montgomery & Ward ..............  444*
Nash Car Co................................... 45
New York Central ....................  174
Northern Pacific ......................  84
New Haven ..................................  114*4
Packard Motors .......................... 184*
Pan American B. ...................... 67
Pennsylvania R. R................    77%
Phlllipps Pete 41%
Pub. Service of New Jersey .. 115%
Radio Corporation ... . 50
Remington Rand ........................ 36%
Sears Roebuck ...............   85
Simmons Bed .............................. 40%
Sinclair OU   28%
Southern Railway .................... Ill %
Standard Brand   23
Standard Gas & Electric . 116*4 
Standard OU of New Jersey 80%
Standard OU of New York . 37%
Southern Pacific .................. 122
Studebaker ...    37%
Union Pacific   226%
United Gas Improvement . 47
U. S. Industrial Alcohol .. 927*
U. S. Steel ............................ 173
Western Union .......................... 183%
Westinghouse .............................. 177%
Woolworth .......................  63%
White Motors     36%

Ventes Valeurs
1 Abitibi ..................... «.........

75 Asbestos Corp. ...................
23 Bell Telephone ...................

2875 Brazilian .......................... .
40 B.C. Power “B”...................

525 B.E. Steel 2e préf.................
125 Brompton ............................
195 Bldg. Products ...................
80 Can. Brewing.......................
15 Can. Bronze ....... ................

105 Can. Car ..............................
150 Can. Car préf........................
250 Canada Cement ...................

20 Canada Cernent préf............
5 Cockshut Plow ...................

25 Clan. Ind, Alcohol ................
3 Can. Pow. and Pap...............

15 Can. Steamship préf.............
125 Chs Gurd ................... .
106 Con. Smelting .....................
700 Dom. Bridge .......................
35 Hamilton Bridge ................

1380 Int. Nickel ..........................
55 I.ake of Woods .............

575 McColl Front. .................. .
5 Massey-Harris ..........

500 Mont. Power .....................
680 Nat. Breweries .................. .
475 Nat. Steel Car ................ ..

74 Quebec Power .............
192 Shawinigan ..
25 Steel of Canada 
70 Steel of Canada préf. ...

185 Winn. Electric .............
BANQUES

17 Royale ..............................

>«••••• 4

301

Haut Bas Midi

152 Ms 152 152
50% 50 Vi 50'4
6% 6 6V4

27 25% 27

25 24 Vi 24%
27‘>4 27 Vi 27%

39 Va 39 39%
220% 220 220%

67 Va 66 66%
33% 33 «4 33 Vi

26 25% 26%
128 127 127%
32 Va 31% 32
69 68 Vi 68 V4
64 63 Vi 64
70 Vs 76 76%

301 300 Vi 301

114%

67
777,42*4

116*2
51%

40%
28%

116%
80%
37%

122%

93%
174*,

178*4
63%

toute autre année. Leur valeur a été 
de £4,787,181, au lieu de £3,259,104 
en 1928, une augmentation de 46.- 
89%, tandis que les importations 
totales montraient une avance d’en­
viron 9% seulement. Les importa­
tions du Dominion avaient accusé 
une baisse considérable en 1926 et 
en 1927, surtout durant la dernière 
année, particulièrement comme ré- 
surtat d’un ralentissement des 
achats d’automobiles canadiennes. 
En 1928, une amélioration marquée 
fut enregistrée et un développe­
ment encore plus prononcé survint 
en 1929, de sorte qu'elles furent en 
grande partie responsables de 
l’augmentation du total.

Le commerce du blé 
en France

La situation
en Nouvelle-Zélande

M. Maurice Bélanger, sous-com- 
missaire du commerce canadien à 
Paris, écrit que les chiffres de la 
dernière récolte de blé frnnçaise 
sont de 319,861,000 boisseaux, com­
parativement à 281,283,142 en 1928. 
D’un autre côté, la consommation 
annuelle est évaluée entre trois et 
quatre cents millions de boisseaux, 
de sorte que la dernière production 
a à peine suffi à la demande domes­
tique.

Les exportations françaises de 
bié ne sont pas seulement le résul­
tat d’une augmentation de la pro­
duction, mais d'une importation in­
justifiable de blé étranger. Cette si­
tuation appafait dans les statisti­
ques douanières, qui placent les im-

Immeuble général
et

Prêts hypothécaire»
3983 rua Wellington 

Tél. YOrk 4703

La récolte de maïs de
l’Argentine

Le Bureau Fédéral de la Statisti­
que a reçu un câblogramme du 
Commissaire du Commerce cana­
dien à Buenos Aires informant que 
le premier pronostic officiel de la 
récolte de niais de la saison 1929-30 
place celle-ci à 253,165.000 bois­
seaux, provenant de 9,820,000 acre» 
(deuxième estimation) comparative­
ment à 231,704,000 boisseaux et 10,- 
000,000 acres en 1928-29. I.a moyen­
ne de rendement esl donc de 25.3 
boisseaux comparativement à 23j2 
boisseaux en 1928-29. .

Aeaoc Breweries 16 16 16 16
Brlt. A OU non 19 19 19 19
Can Olaneae IS 13 13 13
Can. Malting 20 % 20 % 20 20*,
Dalhousie 1 ts 1 IS l 15 MS
Home OU 7 00 7 00 7.00 7 00 1
Imperial OU 2 5 26 % 25 % 26 % |
Imperial Tobacco 10'’i 10 10 10
Inter. Petroleum 21 '» 21 % 21 M, 21 *4
Walk Oooderham n % U \ 11 \ n%
UTILITES PUB.
Inter UUI. A. . V 4S 45 45 1
MINES
Abana.................. 7S .76 75 .76 1
Amulet as .85 .85
Big Missouri .Ml !so .50 .50
F.ast. Crest. 35 .35 35 .35
Howey Gold 90 90 90 90
Montreal Rouyn 1 % 1 4 1 % 1 %
Noranda 29 75 W.7S 29 50 29 75
Premier Odd 81 84 81 84
Blare 28 76 2R 28
Stadaronn 3 h 3!i 2 % 2 %
Teck Hughes e as 685 6 80 6 80
vi pond l 12 1 16 1 12 1 1»
Wright Hargraves l 95 1.97 1 95 1.97
SherrIH Oordon 1 90 1 or, t 85 185
Towsxsmack ... «6 68 .68 .68

Auckland, 14. — La Nouvelle-Zé­
lande a traversé une période de re­
lèvement au cours des deux derniè­
res années. Le pays était dans une 
niielleure situation à la fin de 1929 
qu’au 31 décembre 1928, mais la 
reprise a été lente. Gomme résultat 
de la dépression d'après-guerre en j 
Nouvelle-Zélande, nombre de cul­
tivateurs se trouvèrent accablés de j 
lourdes dettes dont la liquidation a ; 
été longue, et les balances commer- ! 
oiales favorables des récentes an­
nées ont servi surtout dans ce but. 
Cependant, on considère que les 
agriculteur^ sont aujourd’hui en 
bonne posture et que des réserves 
substantielles sont gardées à Lon­
dres. L’agriculture — surtout l’in­
dustrie laitière et celle de l’élevage 
des moutons — est à la base de la 
situation économique du pays.

Les chiffres préliminaires du 
commerce pour 1929 font voir des 
exportation d’une valeur de £55,- 
579,063 et des importation de £48,- 
797,977, laissant une balance favo­
rable visible de £6,781,086. Les to­
taux pour 1928 avaient été dans le 
premier cas de £56,188,481, et dans 
le second de £44,886,266, laissant 
un excédent des exportations de 
£11,302,215.

Comparativement à l’année pré- i 
ccdente, il y a eu en 1929 des aug- ! 
mentations substantielles des ex- ! 
portations de beurre et de fromn- j 
ge, et de fortes baisses dans la lai­
ne, le boeuf et le mouton. D’un au- ! 
tre côté, aux importations la plus 
remarquable augmentation a eu I 
lieu dans les automobiles, et ensui­
te dans les pneus, les chambres à I 
air et enveloppes de pneus d'auto­
mobiles, les autres pieces pour au­
tomobiles. l’essence à moteur, le 
poisson, le thé, les vêtements et les 
confections, les tapis, paillassons, 
toile cirée, tes huiles lubrifiantes, 
les plaques et tôles de fer et d’a­
cier galvanisées, ainsi que les ins­
truments de musique.

Les exportations à des pays bri­
tanniques ont fuit voir une avance i 
de £202,929, et celle des pavs étran- I 
gers un recul de £812,347. Une 
hausse de £446,727 a été enregis- ; 
Ivée dans les envois au Canada, et ; 
des baisses de £606,988, £229,338 et : 
£64,494 dans ceux destinés aux ! 
F.tats-t nis, au .lapon et à l’Austra- : 
lie. l.es pourcentages pour les prin- ! 
ripattx pays de destination furent, ; 
dans le cas du Royaume-Uni, 73.- J 
69' r ;dos Etats-Unis, 6.59r'r; du Ca- ! 
nada, 6.03%; de l’Australie. 4.21%; j 
de la France, 3.18%; et de l’Alle­
magne, 2.20%.

Aux importations, le Royaume- 1 
Uni a été la plus importante source | 
d'approvisionnement, avec 46.25% 1 
du total, suivi par les Etats-Unis i 
avec 19.11%, le Canada avec 9.-I 
81 r'r, et l’Australie avec 6.68%,

Les achats faits au Canada en i 
IQS'.I ont été plus élevés que durant

GARNEAU & OSTIGUY
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

J.-Geo. Gameau 
Pajil-E. Ostiguy 
Henri Gameau

215, ouest, rue St-Jaeques 
Montréal 

♦LAncaster 5131
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P Maison fondu en J872 $

■ L. J. Forget £? Cie •
T. W. MrAmilty Paul Goulet |

Membres de la Bourse de Montréal
Membres du Montreal Curb Market • j

i 1
I 469-473, rue St-François-Xavier

Tél. *MArquette 8191
www'w « « msmmmm yirnr w m iiwiiiibiiiiwiiii

Nos» offre*» présentement & t'épargne

Obligations-Or 5l/z%
ds trois des plus grandes communautés relifisutea 

canadiennes, particuliérement des

SS.S.-JOSEPHdeTORONTO
On peut encaisser ches noua las coupons at 
coupures de l’emprunt de la provtnc# mani- 
tobaina des SS. de S—Joseph échus le 1er mal 
dernier et libellés payables sus bureaus da la 
Corporation des Oblifations Municipales.

Tout renseignements tur demande

L. G. BEAUBIEN & CE, LIMITEE
Banquiers en valeurs mobilières

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÉRKS
in. r*M Netrs-D**»* 

TU. UM-I1M
14 oumt, rus Nstrs-Dsms 

Tél. LAncastsr I1M

QUÉBEC 
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que toujours si peu satisfaisants 
que les cultivateurs éprouvèrent de 
lourdes pertes.

Comme résultat, les intérêts agri­
coles firent des instances auprès du 
gouvernement français pour obte­
nir une législation qui les protége­
rait, et une loi fut adoptée en dé­
cembre stipulant que la farine pour 
la panification devrait contenir au 
moins 97 pour cent de blé domesti­
que. que tous les stocks de blé ou 
de farine d’origine étrangère déte­
nus en F'rance devaient être decla- 
dés au gouvernement, aussi bien 
que les importations subséquentes, 
et que d’autres importations de blé 
ne seraient permises qu’à la condi­
tion que l’importateur s’engage à 
exporter une quantité égale de blé 
sous la forme de grain ou de fari­
ne en dedans de trois mois de la 
date de l’importation. Pour rendre 
l’exportation du bié français pro­
fitable, le gouvernement a mis de 
côté des sommes représentant un 
total de 215 millions de francs.

Le fait que le gouvernement fran­
çais a cru expédient d’adopter des 
mesures législatives aussi drasti­
ques pour la protection du marché 
domestique montre la gravité de 
la situation du commerce du blé en 
France, et comme la politique des­
tinée à faciliter les exportations 
doit continuer jusqu’au 31 juillet.

la demande de blé étranger ne de­
vrait pas augmenter sensiblement 
dans un avenir prochain.

L’emprunt de Québec
Québec, 14. (D. N. C.) —- La vill»î 

de Québec, qui avait lancé une 
émission de $3,333.000 a obtenu 
hier un fatix dé 4.96 pour cent 1» 
plus élevé qu’elle ait jamais eu de­
puis son érection en municipalité. 
Un syndicat composé de Dominion 
Securities, Banque de Montréal, 
Banque Canadienne Nationale et A. 
E. Ames avait offert 100.5189 rem­
boursable en fonds américains et 
canadiens, et c’est cette soumission 
qui a été acceptée.

Avez-vous besoin trim primés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241*),

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
“ ARPENTEURS & INGENIEURS

portations de blé argentin en juillet 
et août 1929 à 3,509,097 et 2,143,919 
boisseaux, respectivement, compa­
rativement à 1,687,757, el 1.888,040 
pour les mêmes mois de 1928.

Lorsque, contrairement à l’atten­
te, la récolte française se révéla 
comme exceptionnellement abon­
dante, on découvrit que le pays 
possédait de gros stocks de blé et 
les prix payés aux.cultivateurs et 
aux coopératives tombèrent à des 
niveaux très bas. Il fallut écouler 
le surplus à l’étranger, mais les 
prix obtenus au dehors furent pres-

Succession James Skelly
Avia public est par le présent donné 

que la soussignée a accepté sous bénéfice 
d'inventaire, la succession de feu James 
Skelly, de son vivant, rentier, de la cité 
et du district de Montréal.

Madame A. 8. BARRE.
2184 rue Sherbrooke Est,

Montréal.
Montréal, 9 mal 1930.

i.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICEN'IB

Bpértsiités- Vérmrattons municipale*, 
scolaires, commerciale, et tnduatrtells*. 

Edifie* "Banque d'Epargn*"
fWI ouest, ru» «l-Jarquas - Ch. lit 

Tél. HArbour 997* 14-6-29

Notaire HArbour 7U7

Bélanger & Bélanger
Prêt» hypothécaire»

10 rue St-Jaequea ert-Montréal

^Professeur t*i. uptown «»u
Cours preparntolrs du profess sur

René Savoie, LL. LE.
BkclisUsr éo-arts et sclencso 

appliquée*
Droit, Médecine. FharnMclR 

Art Dentaire
Cours classique, commercial.

rirée*.
ORB OUESt

leçons privée*.
144» S H EH BROC

H. Labrecque, I.O.
S' £,aP.ln«»-u. I O. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 
„ „ EDIFICE THEMIS 
16, St-Jacques ouest — HArbour 6482 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHACFFAOB INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O. HA. 1841 
Chambre 520 J

AVOCATS

Aldérlc Blaln, L.L.. L.. MAL. 
Roger Plne-d. LL. L.

BLaiN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 82 LAn 4489 
M. rue Notre Dame ouest - Mon.réal

Jacques Cartier, LX.L. TéL lan. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.UL.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J-Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVXy’»’T,°

Chambre 920, "Tramways Bld;’'
159 ouest, rue Craig - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent 

• Immeuble Morin 
f?T COTE DE LA MONTA ONB 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMALN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArh. 6116-9111 . 16 St-Jacques B. 

P. St-Qeonaln. L.L.L., C R.
Jean St-Oermaln. L.L..B.

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréée

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway# 

^159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉÉS 

rpARTBRED ACCOUNTANTS 
t Montrés!
j C.A. Fegen» Trudel. O-A.
A FmMdrPOU*®SMaurice Charte*. O A. 
Msuïiïi n**.UT“,,£A- DaTl<1 RoblUard. C.à. 
Maurice Boulanger, O.A. Jean-Paul Qauthisr. C.A 

LaKUE TRUDEL A FtCHiA 
Syndior st Liquidateur.

Téléphone HArbour MSi 
Québec Muntrtqt

Edif, Banque Canadienne 721, Edif. ïtumrsnw 
Nationale Exchange

vl, ms ât-Purr* 276, St-Jacquss 3.

Lticien-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE _ Associé à 

v. C. SHANNON FILS Sr. CIE 
Compta**., oublies 'ieendés 

2*6, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
ILtrb. 2420 -p YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
MCI. PELLETIER, B.A.L1.8

notaire
26% rn4 Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

encadreurs

Anatole Vanter. OXl. Guy Vanler, Cü.
Y AN 1ER & VAN1ER

AVOCSTS
•7 nnest, rue Saint- Jacques 

Tél. HArbour 2811

Tél. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 

MONTREAL

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. 6894 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes.

Choix d oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravure* sur bols. etc.

Machines

BREVETS D’INVENTIONS

a ecnre
Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
te» aux plus bu pria. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU ft FILS 

1081, rue Bleury :: :: Montré»»
TéL MArauatto 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

EBENISTES - REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébénlsterl# d'art. Meubles de styles.
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240. RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

. TEL. BElalr 0798.

Demanda ç« manuel et cetti 
ktrmulede Ykuoo dlmrenjUtm 

anotyes <

ALBERT FOURNIER
93Unuc STE.CATHERINE EST

Avez-vous Besoin <fe boni 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir,\ 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
l^nhone: HArbour 1241*

«

ipagnie 
d Assurance sur la De

Saubegarbe”
PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL

**On a souvent besoin d'un plus “ferré” que 
soi” — dirait LaFontaine

mfgfgsssstsutÊÊ j 7~"“r—mm......... i m----------------?— m

MONTREAL

NARCISSE! DUCHARMB. Prrhîdknt

Si vous êtes 
intéressé

MALLEZ
ce

j COUPON .j

M. J.-M. GUINDON
215, St-Jacques ouest 

Tél. MArquette 5065 
MONSIEUR,

Je désire faire administrer mes pro* 
priétés et aimerais connaître vos candi*

Nom mi* -n ma- - un-»
Adresse 
Tél.: ...

(ions.
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LA VIE SPORTIVE
LES ROYALS 

ONT SUBI UN 
AUTRE ECHEC

Les Royals ont été une proie fa­
cile pour les Orioles hier après- 
midi. Les hommes du gérant Holly 
ont essuyé une nouvelle défaite pur 
le résultat de 11 à 4. Ils n’avaient 
réussi qu’à compter un seul point 
jusqu’à la huitième manche lors­
qu’ils firent un ralliement qui leur 
valut trois points. Lefty Bolen leur 
fit ce petit cadeau qui n’avait au­
cune importance pour les Orioles 
puisque la partie était dès lors ga-

{;née pour eux. Jusque là, les hai­
es du lanceur-étoile du Baltimore 
avaient déjoué les bâtons des Rov- 

als. Ce n’est qu’une autre victoire 
ajoutée à la longue série que dé­
tient déjà Bolen sur le Montréal.

La partie a été d’autant plus mo­
notone que les spectateurs grelot­
taient sous un vent violent. Les 
joueurs du Montréal devaient gre­
lotter bien fort eux aussi car ils 
frappaient bien plus souvent à côté 
de la balle que dessus. Nombre de 
spectateurs ont trouvé des expres­
sions très peu flatteuses pour qua­
lifier le jeu des locaux.

Le Baltimore a réussi 16 coups 
sûrs et les Royals huit seulement. 
Bolen a-t-il encore été très géné­
reux à la huitième manche sans 
quoi la farce aurait nui davantage 
aux Royals.

Gautrcau a été le meilleur frap­
peur des Royals au cours de la par­
tie d’hier. Il a réussi trois coups 
sûrs sur cinq apparitions au bâton. 
Calleran en a fait deux.

Gill, le joueur de champ de gau­
che pour les Orioles, a eu une jour­
née parfaite au bâton et au champ. 
Il a fait trois coups sûrs, dont un 
coup de- circuit et un deux-buts, 
sur trois apparitions au bâton. Ce 
n’est pas si mal. . .

Le Newark est arrivé aujour­
d'hui pour une série de quatre par­
ties avec les Royals. I.e Newark est 
actuellement en dernière position 
de la ligue Internationale.

BALTIMORE4» a.r. r. h. p.o. a.
Stetvart, 2b. . • 5 3 1 2 5
Gill. c.d. . . 3 3 3 2 0
McGowan, c.c. . 5 0 3 2 0
Salters, c.g.. . . 5 1 2 ï n
Hauser, 1b.. . . 4 1 2 14 0
Stroner, 3b. . . 5 0 0 0 4
Sand. c.a.. . . . 5 0 1 1 5
Dunning, r.. . , 5 2 2 5 t
Bolen, 1. . . . . 4 1 2 0 0

Totaux. . 41
MONTREA1»

a.h. P- r. p.o. a.
Haines, c.c.. . . 4 1 0 2 0
Gautreau. 2b.. . 5 1 3 ô 5
f.onlev, c.g. . 4 1 1 2 1
Gulley, c.d. . 2 1 1 4 1
Urbanski, c.a. . 3 0 1 3 1
Williams, 3b.. . 4 0 0 2 O
Calleran, tb.. . 4 0 2 7 î
Head. r. . . . 3 0 ô 6 0
Classet. 1. . . . 1 f) 0 n 0
Hartman, 1.. . . o 0 0 0 2
a-Griffin . . . 1 0 0 0 0
Pomorski. 1. , . 1 0 1) 1 1.
b-Niebergali . . 1 0 0 n 1)

Totaux. . . 33 4 8 27 14
a-Frappa pour Hartman à la 4e. 
b-Frappa pour Pomorski à la 9e.

Résultat par manches:
Baltimore .... 222100040 — 11
Montréal...............100000030 — 4

Sommaire —Points produits par 
McGowan 4. Hauser 3, l’rbanski, 
Gill 3, Gulley 2, Calleran. Coups de 
deux-buts: Gill, McGowan 2. Gill- 
ley, Gautreau. Coups de circuit: 
Hauser, iGll. Buts volés: Dunning, 
Stewart, Gautreau. Sacrifices, Con­
ley, Urbanski. Doubles-jeux: Stro- 
ner à tSewart à Hauser, Gautreau 
à Urbanski à Calleran. Laissés sur 
les buts: Baltimore a. Montréal 7. 
Buts sur balles, de Classe! 1, Hart­
man 1, Pomorski 1. Bolen 4. Reti­
rés au bâton, par Pomorski 2, Bo­
len 4. Coups réussis sur Classet 9 
en 3 manches. (0 dans la 4e), sur 
Hartman 3 en I manche, sur Po­
morski 4 en 5 manches. Mauvais 
lancer, Bolen. Lanceur perdant, 
Classet. Arbitres, Chili et Donnel­
ly. Temps, 2 heures.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Newark. . . . 120001100—5 11 2 
Rochester. . 00006030x—9 10 1 

Batteries: Faulkner, Carrol, Ma- 
maux et Legett, Munn; Ostermuel- 
ler, Smith et Jonnard. ^ ^ ^

Reading. . . . 200000102-5 11 1 
Buffalo .... 002012 30x—8 10 2 

Batteries: Bell. Hermann. Whit­
ney; Levcrett, Wilson. Williams et
Gn,be- B. H. E.
Jersey Citv . . 400010000—5 11 1 
Toronto. . . . 002001000—3 5 1 

Batteries: Henderson et Jorgens; 
Prud’homme et Phillips.

Coups de circuit
Ceux qui ont frappé pour le cir- 

ruit hier:
Collins, Rochester.............. 1
Sax. Buffalo......................  1
Tucker. Buffalo................ 1
Hauser, Baltimore ....... 1
Gill. Baltimore.................... I
Wilson, Cubs......................
Malone. Cubs •• ,, - •.
Klein, Phillies . • • • • • •
Whitney, Phillies............... 1
Davis, Phillies............... * 1
Mafey, Cardinals................«
Welsh, Braves...................

Moore. Braves .......
Reynolds. White Sox .. . «
Morgan,Indians ..................
Bishop, Athletics.................. 1

LES MENEURS
Wilson. Cubs............. . .. • • 9
Klein, Phillies 8
Foxx, Athletics 6
Jackson, Giants 0
Terry, Giants................ .. 5“
Herman, Robins 6
Hafey, Cardinals ...... 6
Ruth, Yankees.................... 5

Ligue Nationale...................... 190
Ligue Américaine................. 97e ------ -

Grand total .- ..233

DE NOMBREUX 
COURSIERS POUR 

MONT-ROYAL
Les anjateurs qui ont eu l’avan­

tage de visiter la piste Mont-Royal 
ont pu constater que cet hippodro­
me a subi de grands changements 
et que les officiers du Back River 
Jockey Club peuvent facilement se 
vanter de posséder l’une des plus 
belles pistes au Canada.

L’érection du club-house est une 
grande amélioration à la piste de 
Saint-Laurent et les amateurs du 
turf peuvent maintenant avoir tout 
le confort désirable. De la maison 
du club les spectateurs peuvent 
suivre les chevaux sur tout le par­
cours et le coup d’oeil à l'arrivée 
est excellent.

Les coursiers établiront proba­
blement de nouveaux^records au 
cours de la réunion d’iYiauguration 
car le surintendant Walter Louth a 
mis un soin jaloux à la préparation 
du parcours et la piste est actuel­
lement en aussi bonne condition 
que l’an dernier alors que trois re­
cords furent abaissés.

Les pur-sang qui sont actuelle­
ment à Montréal ont commencé 
leur entraînement sur les différen­
tes pistes locales et dès six heures 
du matin l’on peut voir les entraî­
neurs à l’oeuvre et déjà des temps 
rapides ont été faits. Les clubs ont 
retenu les services d’un chronomé­
treur qui assiste à l’entraînement 
des coursiers afin de renseigner 
les propriétaires sur le temps fait 
par leurs porte-couleurs et tous 
semblent être satisfaits.

Les officiers des courses com­
mencent à arriver afin de prendre 
charge de leur département et déjà 
le secrétaire Monroe a commencé 
son travail et a dressé une liste des 
chevaux qui sont actuellement en 
notre ville et ceux qui doivent ar­
river d’ici quelques jours et Ton 
peut facilement affirmer que plus 
de quatre cents chevaux seront à 
Tétablement aux différentes pistes, 
ce qui est une garantie que les ins­
criptions serçnt nombreuses dans 
chacune des épreuves inscrites au 
programme. De toute façon les fer­
vents du sport des Rois peuvent 
être assurés que Ton aura des cour­
ses intéressantes au cours de la pro­
chaine saison qui s’ouvrira le 24 
de ce mois à la piste Mont-Royal.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

fit

Les joutes qui ont eu Heu hier 
après-midi dans les séries des li­
gnes majeures de baseball ont don­
né les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
R. H. E.

St-Louis . . 100 000 000— 1 5 3
New-York . 000 130 Oüx— 4 8 0

Batteries: Coffman, Kimsey et 
Manion; Hoyt et Bengough.

R. H. E.
Détroit . . . 010 020 100— 4 11 0
Boston . . 000 000 010— 1 8 0

Batteries: Herrinp et Pensa; 
Russell et Berry.

R. H. E.
Chicago . . 000 120 400— 7 15 2 
Philadelp. . 120 136 10x—14 17 0 

Batteries: McKain, Walsh. Wel­
land et Autry; Shores, Quinn et 
Cochrane.

R. H.E.
Cleveland . 506 000 C00—11 17 5
Washington 015 000 000— 6 7 2

Batteries: Millet et L. Sewell; 
Brown, Thomas, Moore et Ruel.

LIGUE NATIONALE
La joute Brooklyn-Cincinnati a 

été remise pour cause de pluie.
R. H. E.

New-York . 000 103 000— 4 9 1
St-Louis . . 002 102 01 x— 6 10 0

Batteries: Walker, et O’Farrell; 
Snerdel, Lindsav et Wilson.

R. H. E.
Philadelp. . 210 142 031 — 14 8 3
Pittsburg . 120 000 104— 8 13 3

Butteries: Benge et Davis ;Petty, 
Jones, Spencer il Hemeley.

R. H. E.
Boston . . 000 006 020— 8 9 1
Chicago . . 043 100 01 x— 9 10 1

Batteries: Cantwell, Cunningham, 
et Spohrer; Malone, Carlson et Tay­
lor. ___ __ _____

Lh classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. P.C.
Buffalo ........ 14 « -936
Baltimore............... 13 10 .565
Rochester .. .. »•* .. 13 10 .56»
Toronto. 14 11 .560
MONTREAL... .... H 12 .478
Jersey City.. H 13 .458
Reading.. .. .. ... 10 14 .417
Newark................ ..... 7 15 .318

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

17 7 .708
16 9 .640
14 9 .609

..Il 11 .500
11 14 .440
9 13 .409

10 15 .400

LA SEMAINE 
SPORTIVE DU 

17 AU mai
Depuis plusieurs années on s’est 

rendu compte que le sport, pratiqué 
sous différentes formes, était deve­
nu pratiquement parlant une né­
cessité. Les amateurs de sport ont 
fait un travail intelligent auprès 
des différentes classes de notre so­
ciété contemporaine pour diffuser, 
pour ainsi dire, les immenses avan­
tages qu’il a pour les membres de 
la communauté en général de s’oc­
cuper des sports et amusements di­
vers. Les éducateurs de la jeunesse 
dans toutes les provinces du Cana­
da ont réalisé depuis quelques an­
nées le bien-fondé des arguments 
qu’évoquent les amateurs de sport 
et d’amusements, aussi coopè­
rent-ils avec ces derniers pour dé­
velopper ces sains amusements de 
plus en plus. Et ce qui n'est pas à 
dédaigner, c’est que les citoyens de 
notre pays y trouveront leur pro­
fit.

Aussi, réalisant l’importance d’un 
tel mouvement, on a consacré cette 
année une semaine aux sports ex­
clusivement. La semaine des sports 
et amusements aura lieu du 17 mai 
courant au 27 inclusivement.

Au cours de cette semaine des 
conférences par radio seront don­
nées sur des sujets ne concernant 
que le sport, et ces conférences se­
ront émises par les différents pos­
tes de radio du Canada. Au cours 
de cette semaine on inaugurera of­
ficiellement plusieurs clubs de ten­
nis et de golf, il y aura des courses 
en yacht, des concburs de divers 
amusements entre municipalités et 
villes, des excursions de pêche, des 
exhibitions de culture physique par 
les membres du Y. M. C. A., enfin 
des sermons appropriés dans les 
circonstances et qui seront prêchés 
dans les églises sur : “La valeur 
du sport pour une nation’’. Un mou­
vement d’une telle ampleur devrait 
être encouragé pur tous les citoyen» 
bien pensants du pays, car il est 
d’ores et déjà reconnu que le sport 
pratiqué sous différentes formes est 
d’une très grande et très puissante 
influence en autant que l’avance­
ment social, physique et mental du 
monde civilisé est concerné. En 
plus, le sport pratiqué comme il doit 
l’être est un agent à nul autre pa­
reil pour le développement de la 
bonne entente entre les individu» 
comme les nations, en plus de coo­
pérer à une meilleure camaraderie 
entre les citoyens d’un pays. Nous, 
Canadien, sommes fiers de prati 
quer le sport et en ce faisant nous 
sommes dans les meilleures tradi­
tions de l’esprit britannique.

Ainsi au cours de cette semaine 
spécialement consacrée au sport la 
note dominante sera celle-ci: “Le 
sport est la source de la santé.”

LE MEILLEUR 
PROGRAMME 

DE LA SAISON
Les amateurs de lutte auront tout 

lieu d’être très satisfaits car le pro­
gramme que leur offrira Lucien 
Riopel lundi soir prochain, à TAre- 
na Mont-Royal, est exceptionnelle­
ment attrayant.

La finale sera entre Reginald Si- 
ki, le fameux lutteur noir qui a 
remporté la décision sur Wladeck 
Zbysko lundi dernier, et le géant 
irlandais Jim Maloney. Cette ren­
contre est de deux dans trois à fi­
nir. Les spectateurs verront certai­
nement de l’action au cours de ce 
combat car ils connaissent déjà les 
deux hommes et ils savent ce dont 
ils sont capables. Maloney est doué 
d’une force phénoménale et le nè­
gre est d’une souplesse incompara­
ble. La lutle que se livreront ces 
deux hommes saura intéresser les 
connaisseurs.

Einar Johannsen, le populaire 
lutteur norvégien, revient à l’affi­
che dans une semi-finale de 45 mi­
nutes avec Bill Bath. Johannsen est 
certainement Tun des meilleurs 
homnies qui soient venus ici Tan­
née dernière et cet hiver. Ce n’est 
pas un secret que Johannsen fera 
tout son possible pour obtenir 
de rencontrer Deglane en finale. 
S’il triomphait encore du Français, 
il pourrait mi aussi réclamer une 
rencontre avec Gus Sonnenbcrg 
qu’il aurait une excellente chance 
de battre grâce à son coup de tête.

Henri Deglane et le comte Zari- 
noff feront les frais d’une prélimi­
naire de 30 minutes. Les specta­
teurs auront rarement l’occasion de 
voir une rencontre aussi rapide fl* 
aussi mouvementée. Les deux hom­
mes ont fait face au champion du 
inonde qui les a battus tous les 
deux difficilement. C’est dire qu’ils 
sont capables de faire une rencon­
tre intéressante.

La préliminaire de 20 minutes se­
ra entre Tony Hatches et O. Gran- 
dowitch.

Philadelphie..............
Washington .. .. •
Cleveland...................
New-York .. .. ..
Boston . •• •• •
Chicago....................
St-Louis............. .
Détroit........................ 9 19 .321

LIGUE NATIONALE
G. P.

New-York................... 14 8
Chicago ......... 16 JJ
Brooklyn 'J
Cincinnati.................. 12 U
St-Louis .. .« ». . 13 12
Pittsburg............ .. .. 12 J2

Philadelphie ...... 7 L*

P.C.
.636
.593
.522
.522
.520
.500
.364
.318

A COTE...
L’HOMME POPULAIRE

GUI, champ de droite des Orio­
les, qui a eu une journée parfaite 
en frappant trois coups sûrs sur 
trois apparitions au bâton.

Jusqu'à la huitième manche, les 
Royals n'avaient pu frapper que 
trois fois les balles de Stewart Bo­
len en lieu sûr. Ce n’est pas ce 
qu’on appelle du jeu brillant.

* * *
GUI a gagné un bel habit en frap­

pant la balle par-dessus l'annonce 
de la Fashion Craft. Tout laisse 
prévoir que les Royals ne s’habil­
leront pas avec des coups de cir­
cuit cette année. ..

Ÿ * *
Les lanceurs locaux ont absolu­

ment manqué de contrôle. Classet. 
Hartman et Pomorski ont fait la 
joie des Orioles.

* * *
Le département des lanceurs a-t- 

il de l'importance, M. Hapgood?* * *
Le secrétaire Tony Savard n’a 

pas eu de peine à compter les re­
cettes d'hier après-midi. Son tra­
vail continuera à se simplifier pour 
peu que les Royals continuent 
ainsi.

* # *
Certains spectateurs ont passé 

des remarques sarcastiques sur l’ha­
bileté des joueurs du Montréal d 
frapper les balles de Bolen. Le gé­
rant Holly s'est réfugié dans le dug- 
out peu après le commencement de 
la partie. H y était à l'abri du 
vent...

* * *
Vn journaliste américain a dit 

que notre club de baseball était un 
poor outfit. Heureusement que le 
gérant d’affaires. M. Walter Hap­
good, ne l’a pas entendu...

>(• H- d-
Le Montréal va-t-il avoir plus de 

chance contre le Newark, dernier 
club de la ligne, dans sa prochaine 
série? C’est à espérer.

I/ASSOCIATION
AMERICAINE

Mouvement des navires
, tLe “Duchess of York”, T“Auso- 
nia”. le “Letitia”, le “Montcalm’’, 
le “Mégantic”, et le “Melita” sont 
présentement dans notre port.

L’“Albertic”, de la ligne White 
Star, arrivera à Montréal samedi.

L”‘Andania” et T“Aurania”, de 
la ligne Cunard, arriveront à 
Montréal dimanche.

Le “Duchess of Atholl”, du Pa­
cifique Canadien, arrivera à Mont­
réal samedi, venant de Liverpool.

lL’“Empress of Australia”, du Pa­
cifique Canadien, arrivera à Qué­
bec samedi, venant de Southamp­
ton.

Le “Montrose”, du Pacifique Ca­
nadien. qui a quitté Anvers le 7 
mai, arrivera à Montréal samedi.

Ouverture d’une route
Québec, 14, — Deux automobiles 

ont réussi lundi à se rendre à St- 
Joachini en suivant la route . des 
Caps. Des instructions ont immé­
diatement été données par le minis­
tère de la voirie pour assurer Cou­
verture de cette route pour samedi 
prochain. C’est dire que les autos 
pourront circuler entre Saint-Joa­
chim et la MaLbaie. 10 jours plus 
tôt que Tannée dernière.

. Chez les hôteliers de 
campagne

L’Association des hôteliers de 
campagne de la province de Qué­
bec a retenu les services de M. Ro­
drigue Langlois, qui est depuis huit 
ans inspecteur de l’Association des 
commerçants licenciés de Montréal, 
afin de promouvoir Un meilleur 
service dans les petits hôtels de 
campagne et pour diriger une 
campagne éducationnelle générale, 
en roopération avec le départe­
ment provincial des hôtels.

Le sergent Vaillancourt 
promu capitaine

M. Allan Bray, (président du co­
mité exécutif, a annoncé hier ajprès- 
midi que le-sergent L. Vaillancourt 
a été promu capitaine-détective. M. 
Vaillancourt était garde-<corps du 
maire.

Restitution au C.F.R.
Le trésorier du Pacifique Cana­

dien accuse réception d’une somme 
de fino comme restitution dans une 
lettre signée O.F.M. La lettre en 
question demande que mention voit 
faite de cet erovoi dans Je Devoir.

Où ils jouent aujourd’hui
LIGUE INTERNATIONALE 

Newark à Montréal (4 p. m.) 
Baltimore à Toronto.
Reading à Rochester.
Jersey City à Buffalo-

Ligue Américaine 
St-Louis à New-York.
Chicago à Philadelphie.
Détroit à Boston.
Cleveland à Washington.

Ligue Nationale 
Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati.
New-York à St-Louis.
Philadelphie à Pittsburo-

1Les parties d’hier:
Toledo........................ 7 la
St-Puul........................
Wingard. Connally et Henline; 

Harriss, Murray, Vanatta et Gra- 
bowski.

Indianapolis............. 4 10 n
Kansas City ...... 8 13 3
Cvengros et Sprint*, Crauz; Shoe- 

man. Murray et Peters.
Louisville.................. 311 1
Milwaukee.................. 2 113
Wilkinson et Barnes; Ryan, Stark 

et Young. * | ^

LE ROYAL ST-ZOTIQUE
Le Royal-Saint-Zotique a défait 

le Sainte-Clotilde par le résultat de 
9 à 8. La partie fut chaudement 
contestée.

Le Royal lance un défi à tout 
bon club de 12 à 14 ans. S’adres­
ser à M. Gérard Pnuzé, 4829 Dnge- 
nais. Sainl-Henri. Tel. WEsmounl 
6420J. Heures d'affaires: de 6h. à 
7h. du soir.

Aux Assises
Le grand jury a rendu 24 ver­

dicts d'accusations fondées hier 
après-midi à la Cour du Banc du 
Roi. Le premier procès, celui de 
E. M. Endfield, accusé de faux et 
de fausses représentations, com­
mencera dès demain.

Albert Zimmerman, accusé du 
meurtre de Prudenfienne Dai- 
gneault, subira son procès le 21 
mai. John W. Redpath, accusé 
dlhomicide involontaire, subira 
son procès le 26 mai. l/es courtiers 
Atheul et O’Hara, accusés d'obten­
tion d'argent par les moyens frau­
duleux, subiront leur procès le 9 
juin. ________

Im Petite Chocolatière
La dernière représentation de la 

comédie “La Petite Chocolatière", 
de Paul Gavault, aura lieu demain 
soir, au Monument National. L’or- 
chestre de la société, sous la con­
duite de M. Albert Roberval, fera 
pendant les entr'actes, les frais de 
la musique. Le Petite Chocolatière 
termine les activités de la section 
de comédie. 11 ne reste au program­
me de la présente saison que l’opé­
rette de l.ionel Monckton: “Quaker 
Girl", et le concert Desearries qui 
sera donné, sous les auspices de la 
Soriété Canadienne d’Opérette, le 
5 juin prochain. Encourageons les 
nôtres afin de doter Montréal d'un 
théâtre national canadien.

ENVELOPPÉ 
- D’ÉTAIN -

\ w *

•ft

Le CIGARE

L*ARABELA est (n, 
beaucoup meilleur 

que tout BON cigare à 
cinq cents et consti­
tue, quant à son prix, 
une catégorie par lui- 
m ê m e. ENVELOPPE 
D’ETAIN... rempli de 
longues feuilles.•• re­
couvert de Sumatra de 
choix, présentant la for­
me Londrès... et le 
grand format... doux, 
tendre et donnant abso­
lue satisfaction... l’Ara- 
bêla est excellent de ia 
première bouffée à la 
dernière.

ELA
LA RADIO

A L’HEURE AVANCEE
Tous les programmes sont 

à l’heure d'été

Concerts de mercredi 
Postes extérieurs
(HEURE AVANCEE)

CONCERT MOBILOIL, 8 h. 30. — 
WEAF. — Royal Dadmun, baryton, 
est au programme. L’orchestre est 
sous la direction de Nahaniel Shil- 
kret. Ouverture. Mignon), de 
Thomas. Song of the Fieu, de Mous- 
sorgsky. Danse norvégienne, de 
Grieg. Valse allemande, de Brahms. 
Up from my tears, de Weaver. Dan­
se irlandaise, de Hanselt. Flow 
gently, sweet aflon. de Burns-Spill- 
man. Danse des heures, de Pon- 
chielli.

HALSEY STUART, 9 h., WEAF. 
L’orchestre au programme est sous 
la direction de George Dasch.

ROAD TO ROMANY, 9 h. 15. -r 
WJZ. —- L’orchestre est sous la di­
rection de Harry Horlick. Dévora 
Nadworney, contralto, est aussi au 
programme. Prélude en sol mi­
neur, de Rachmaninoff. La danse, 
tnrantelle, de Rossini. Esquisses 
de crime, de Spemvtarow. Danse 
des mirlitons (suite Casse-noisette), 
de Tschaikowsky, Y' Corne La Va, 
de Valverde. Mazurka, de Wir- 
niawska.

HEURE PALMOLIVE, 9 h. 30. — 
WEAF. Gustave Haenschen a la 
direction de ce programme. Sur 
le chemin de Mandalay, de Speaks. 
Extrait (The Connecticut Yankee), 
de Rodgers. Qui la Voce, (1 Puri- 
tani), de Bellini. Le vieux refrain, 
de Kreisler. Brown bird singing, 
de Wood. Sélection (Le roi vaga­
bond), de Friml.

GOLDEN GEMS. 19 h.. WJZ 
Elsie Baker, contralto et Theodore 
Webb, baryton, sont au program­
me. L’orchestre est sous la direc­
tion de Hugo Mariani. Extrait, 
(Suite, Sigurd Jorsalfar), de Grieg. 
O thou billowy harvest field, de 
Rachmaninoff. O séchez ces lar­
mes, de del Ricgo. Sérénade espa­

gnole, de Glazounow. Dans le temps 
des roses, de Reichardt. Sélection 
(Natoma), de Herbert.

HEURE SLUMBER, 11 h., W—Z. 
Ce concert est donné par l'orches­
tre de Ludwig Laurier. Ouvertu­
re (Entfuehrung ans dem Sérail), 
de Mozart. Sélection (Cavalleria 
Rusticana), de Leoncavallo. Pamo- 
ne, de Waldteufel. Suite japonai­
se, de Yamada. Danse une pago­
de, de Botton. Entr'acte, (Phile­
mon et Baucis), de Gounod. Chan­
son sans paroles, de Tschaikowsky. 
Berceuse japonaise, de Puerner.

Concerts de jeudi 
Postes extérieurs

(Heure avancée)
HEURE FLEISCHMANN. 8.00 — 

WEAF.
“MELODY MOMENTS”. 9.30 - - 

WEAF -L'orchestre est sous la di­
rection de Eugene Ormandy. Rhap­
sodie hongroise No 2, de Liszt. 
Chant d’amour bédouin, de Pinsu* 
ti. Geraldine, rie Kempinski. La 
fête. (Scènes napolitaines), de Mas­
senet. Solenne in Quest 'Ora, (La 
force du deslin), de Verdi. Sélec­
tion, (High Jinks), de Friml. Sélec­
tion, (Sweethearts), de Herbert.

HEURE DE MUSIQUE R.G.A. 
10.00 WEAF Au programme Na­
thaniel Shilkrct, directeur, Lucy 
Marsh et Gladys Rire, soprano. Ja­
mes Mellon, Lewis James, et Lam­
bert Murphy, ténors, Elliotl Shnw, 
baryton. Wilfrid Glenn, basse. Ce 
programme comprend de la musi­
que de Rudolf Friml. Selections. 
(Katinku). Chanson. Ballet japo­
nais. Medley, (You’re in Love). Re­
zeda. L’amour, toujours Tamour. 
Ma belle, (Les (rois mousquetaires). 
Sélections. (La luciole). La danse 
des demoiselles. Valse Huguette, 
(la* roi vagabond). Sélections, Ro­
se Marie). Scènes rurales russes. 
Mrrilev, (High Jinks). Amour co­
quet. Mélodie. Sélections. (Le roi 
vagabond).

Programme de mercredi 
Postes locaux

CFCF, 291m. MONTREAL
12.30 Orchestre d« ThYri 

Royal.
de Tmitel Mont-

1.00 Bourse.
1.15 Causerie du St. Lawrence 

Kiwanis Club.
3.00 Récital d’orgue.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la bourse.
7.15 Baseball.
7.30 Causerie de la Ligue de Sé­

curité.
8.00 Orchestre de concert,
9.00 Programme musical.

10.(K) Orchestre du Venetian Gar­
den. *

CKAC, 411m. MONTREAL
11.30 Ouverture de la bourse, nou­

velles, température.
4.30 Fermeture de la bourse.
4.45 Orchestre du Ritz-Carlton.
5.45 Causerie de Jules Massé.
6.00 Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.
6.10 Orchestre svmphonique

CKAC.
7.00 Programme Northeastern.
8.00 Programme musical de To­

ronto.
9.00 Le studio.

11.00 Heure de musique du studio.

Programme de jeudi 
Postes locaux

CFCF, 291m. MONTREAL
12.30 Orchestre de Thôtel Mont- 

Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Musique et causerie du Lions 

Club.
6.00 Heure de musique Twilight.
7.00 Fermeture de la bourse.
7.10 Baseball.
8.15 Programme musical.
8.30 Récital d’orgue.

10.00 Orchestre de danse.
CKAC, 411m. MONTREAL

11.30 Ouverture de la bourse, nou­
velles. température.

4.30 Fermeture de la bourse.
5.00 Programme du sludio.
6.00 Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.
6.10 Causerie aux tout-petits.
6.30 Rapport du marché.
7.00 Causerie sur le gibier et le 

poisson.
7.15 Orchestre du Ritz-Carlton.
8.00 Heure de musique Eveready.
8.30 Programme musical.
9.00 Programme de Toronto.

10.00 Heure de musique du che­
min de fer Canadien Natio­
nal.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

ASSOCIATION DES PLATRIERS
L’Association des plâtriers tient 

ce soir, à la salle No 1, édifice des 
syndicats catholiques, 1231 De- 
montigny est, une assemblée très 
importante de caractère spécial. Il 
s'agit de volet un amendement à la 
constitution relativement à l’audi­
tion des livres.

M. V. Vanier, agent d'affaires, 
donnera rapport sur les activités de 
la semaine. Tous les membres sont 
cordialement priés d'assister. Par 
ordre.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Ce soir, salle No 2, édifice des 

syndicats catholiques, 1231, De- 
montigny est, assemblée spéciale de 
tous les treesers syndiqués du local 
No 3 du syndicat des cordonniers. 
M. A. Durand a un rapport spécial 
à leur soumettre qui les intéresse 
tous.

Ce soir également, assemblée au

pour les monteurs, No 2 pour les 
machinistes. No 4 pour les travail­
leurs du cuir à semelle. Rapports 
des officiers, des délégués et des 
organisateurs.

ASSOCIATION DES MARBRIERS
Ce soir, salle No 5, édifice des 

syndicats catholiques, 1231,^ De- 
montigny est, assemblée de l’Asso­
ciation des marbriers. M. C. Der­
nier, agent d’affaires, donnera un 
rapport très important sur les né­
gociations actuellement en cours et 
que les membres connaissent. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

HARMONIE SYNDICALE
L’Harmonie syndicale tiendra 

une importante réunion demain 
soir, à la salle des syn#icats catho­
liques, 1231, Dcmontigny est, Tous 
les membres sont priés d'assister. 
Rapports des officiers sur les né­
gociations.

COMITE EXECUTIF
Ee comité exécutif du Conseil 

centrai des syndicats catholiques 
se réunit demain soir, à l’édifice 
des syndicats catholiques, 1231, 
Dcmontigny est. Ont été élus mem­
bres de l’exécutif: MM. Z. Sunterre, 
E. Lamontagne, Lussier, E. Lan­
glois, W. Sickinl. Par ordre.

PETITES AFFICHES 

-Tarif-
TOUTES D EMA KD ES — Location* 

Maison», chambres, magasins, ete. 
—A vendre. Perdu Trouvé, ete,— 
1 eou le mot. minimum 25 «ou»— 
La meme annonce, un mol* re­
mue de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. R»- 
MJERCIEMENT3 — 50 sou» par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—*1.00 par 
insertion.

INSTITUTEUR DEMANDE EMPLOI
Instituteur possédant diplôme bilingue 

primaire complementaire, onze années 
d'expérience, rxrellentee recommandations, 
demande position pour prochain terme 
scolaire Campagne préférée. S'adresser à 
Casier 24. Le Devoir. 1-5-30

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre la Bureau de 

Poste et la Côte de la Vertu: 20,000 pieds 
de terrain, dont 5.000 Boulevard Monk et 
15.000, Avenue Ouimet Site idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. F.-O. Crépeau. 
1422 Visitation, Tél. CHerrter 7744 ou BV- 
water 0066.  ) n.O.

A LOUER
BELOEIL. maison d’été, demi-cottage. 9 

eppartementa. toutes commodités, en par­
tie meublée, grand terrain. *150.00. T*!. 
Pr. 375i« 8 adresser 38X5 St-André,

LL
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M. PERRON 
PARLE DANS 

SAINTE-MARIE
LE MINISTRE DE L’AGRICULTU­

RE DECLARE, A L’UNION LI­
BERALE PAPINEAU, QU’IL 
COMPTE RENCONTRER TOUS 
LES ELECTEURS DE MONT­
REAL D’ICI DEUX OU TROIS 
MOIS — IL ACCEPTERA TOU­
TES LES INVITATIONS — 
MONTREAL N’EST PAS LA VA­
CHE A LAIT DE LA PROVINCE
J’espère .bien rencontrer tous les 

électeurs de Montréal d’ici deux ou 
trois mois, a déclaré hier soir M. 
J.-JL Perron, au cours d’une cau­
serie qu’il a donnée à l’Union li­
bérale Papineau. Le président de 
l'organisation, M. Jos. Gagné, venait 
de le remercier d’avoir bien voulu 
accepter son invitation et d’être 
venu frapper au coeur de l’organi­
sation conservatrice, dans le com­
té de Sainte-Marie. Le Dr Gaspard 
Eauteux venait de faire l’éloge de 
M, Perron en soulignant l’illogis- 
nie des oppositionnistes qui redou- 
dent le capital américain et qui 
jettent les oauts cris lorsqu’un Ca­
nadien comme M. Perron réussit 
dans les affaires.

On m’a reproché de ne jamais 
rencontrer les électeurs, commence 
M. Perron; c’est que je n’ai jamais 
reçu d’invitations et que ma répu­
tation est tellement mauvaise que 
j’avais peur de nuire aux candidats. 
Je remercie l’Union libérale Papi­
neau de la sienne. Depuis, j’en ai 
reçu trois autres que j’ai toutes 
acceptées. J’espère en recevoir dix 
fois davantage pour les accepter 
toutes. Et j’espère rencontrer tous 
les électeurs de Montréal d’ici deux 
ou trois mois.

Je voudrais tâcher d’opposer une 
digue aux fiots de démagogie qui 
déferlent contre Montréal où l’on 
veut soulever les masses contre les 
riches, la ville contre la campagne. 
Nos adversaires sont des vertueux; 
les marchandises qu’on aperçoit sur 
leurs tablettes, ce sont des vertus; 
ils ont des principes à revendre. 
Cependant, ces vertueux ont volé les 
listes de Langlois pour gagner l’é­
lection de Sainte-Marie et les gens 
qui ont fait le coup sont bien placés 
à l’hôtel de ville depuis que les 
“houdistes” sont au pouvoir. De 
pauvres pères de famille, à l’em­
ploi de la ville depuis des années 
et des années, perdent leurs posi-

JOHN MASEFIELD, le nouveau 
Poète Lauréat de l’Angleterre; 
scs oeuvres les mieux connues 
sont Dauber, The Everlasting 
Mercy et Sard Harker, celle-ci 
un roman.

tions parce qu’ils sont rouges. C’est 
bien là la réalisation du prog 
me du chef “houdiste”: “Vite,

Salisation du program ... - - • ôte-
toi de là que je m’y mette, .plus vite 
que ça, ça presse”.

VACHE A LAIT
Toutes les élections provinciales 

depuis quinze ans se font ici au 
en que Montréal est la vache à lait 
de la province. Je répéterai partout 
(tue c’est une fausseté antinationale 
Pendant mon passage au ministè­
re de la voirie, j’ai «dépensé $60,- 
000,000 pour les routes et là-des­
sus $40.000,000 sont allés à Mont­
réal. Ces routes servent beaucoup 
plus à Montréal qu’aux campagnes 
qui en ont payé la moitié; elles lui 
apportent des revenus de $40,000,- 
000 par année que lui versent les 
iourlstes. C’est tellement vrai que 
. uffajo, Détroit, Toronto doivent 
contribuer à toutes les routes dans 
’.in rayon de 50 à 100 milles. On 
.ions a attaqués sur le chapitre des 
ponts. Nous pavons un tiers du 
pont de Longueuil. Nous necontri- 
nuons pas à la construction des 
ponts Desroches et Legault. mais 
nous avons dépensé $2,500,000 pour 
faire ies approches. Il faut des ap­
proches pour se rendre à un pont... 
quand on ne voyage pas en aéro­
plane connue votre député.

Prenons maintenant l’Assistance 
publique qui prélève des revenus 
sur les gens qui s’amusent pour 
.quiager les indsères. Nous avons 
distribué, l’an passé, une somme 
de $2,200,000 dans la provim-e et 
Montréal a reçu la somme de 
$1,100,000 _ bien qu’elle ne compte 
pas la moitié de la population. La 
ville de Montréal a reçu, en plus 
de l’Assistance publique, un capi­
tal de $4,000,000 pour ses institu­
tions de charité. Pensez-vous que 
Montréal soit la vache à lait de la 
province? C’est peut-être vous qui la ’ 
tirez, la vache à lait. D’ici trois se­
maines, je me fais fort de démon- 
ti er que la ville de Montréal a reçu j 
deux fois plus de la province qu’el­
le ne lui a donné.

“MA MANIERE A MOI”
Je ne vous fais pas de grands dis 

cours incendiaires ou des proies- ! 
talions de vertu comme mes adver- j 
«aires. Je n’essaie pas de sonjurer - 
les ouvriers contre les capitalistes, 
contre les agriculteurs. Je ne leur1 
crie pas qu’on les exploite pour les 
rendre mécontents de leur sort. Ma 
manière à moi d’aider les ouvriers, 
c'est de leur trouver du travail 
dans les compagnies dont je suis 
directeur: demandez aux employés 
de tramways si je ne leur ai pas été 
utile. On ne vit pas de grandes

phrases. Les “goglus” sont beaux 
surtout au printemps. Je veux De­
mander aux «ens de juger froide­
ment les choses, de comparer les 
actes de nos adversaires et les nô­
tres. Je suis avocat et propriétaire 
à Montréal; j’ai une ferme et je suis 
ministre de l’agriculture, donc re­
présentant des habitants. II ne 
saurait y avoir de plus grand mal­
heur pour la province que la haine 
de classes que veulent allumer les 
“houdistes”. Je viens vous crier de 
vous, entr’aider. Les ouvriers ont 
besoin des cultivateurs, comme les 
cultivateurs ont besoin d’eux. De 
même le capital et le travail ne 
peuvent rien l’un sans l’autre. C’est 
l’union qu’il faut au bonheur et au 
progrès de la province.

M. BASTIEN
C’est le député de Berthier, M. 

Cléophas Bastien, qui a remercié 
M. Perron. Il a rappelé le mot de 
Laurier que l’histoire enregistrerait 
le nom des bâtisseurs et non celui 
des destructeurs. M. Perron est un 
grand bâtisseur. Quand il a pris en 
main le ministère de la vo’lrie, on 
adressait au gouvernement des cri­
tiques, en bonne part fondées, sur 
sa politique des chemins. M. Per­
ron a si merveilleusement organi­
sé la voirie que ce fut un dos 
meilleurs arguments du gouverne­
ments en 1023 et en 1927. L’agri­
culture subit une crise partout dans 
le monde depuis la grande guerre. 
C’est encore à M. Perron qu’on a 
confié la tâche gigantesque de la 
relever. Quelques semaines après 
son avènement, il présentait aux 
cultivateurs le programme Penon. 
Ce programme, c’est “un billet pro- 
missoire à la classe agricole”, et 
on sait ce que vaut un billet pro- 
missoire lorsqu’il porte le nom de 
M. Perron.

M. Hardy a 
la présidence 

du Sénat
LES SENATEURS LIBERAUX 

CHOISISSENT LE SUCCES­
SEUR DE FEU HEWITT BOS- 
TOCK — L’ELOGE DE MM. DES- 
SAULLES ET ROSTOCK

Départ du R. P.
A. Giroux, O.M.I.

Les Trois-Rivières, 14.—A la de­
mande de Mgr Breynat, O.M.I., vi­
caire apostolique de l’Athabaska- 
Mackeruûc, le R. P. A. Giroux, 
O.M.I., desservant des pèlerins au 
sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine, 
depuis une quinzaine d’années, par­
tira demain soir pour aller repren­
dre le ministère de missionnaire 
auprès de la tribu des Loucheux, 
dans un des postes les plus avancés 
vers le pôle nord. Son travail con­
sistera surtout à enseigner la lan­
gue 1 olâcheuse au jeune missionnai­
re qui doit remplacer le R. P. Lé- 
cuyer, O.M.I., son successeur noyé 
accidentellement l’automne dernier. 
En même temps il desservira ses 
anciens néophytes au milieu des­
quels H a passé trente-deux ans, 
avant de venir au Cap-de-la-Made- 
leine. On comprendra mieux la 
grandeur du sacrifice que fait le 
R. P. Giroux si l’on songe qu’il a 
68 ans. Il reviendra cependant re­
prendre son poste au Cap-de-la- 
Madeleine dans une quinzaine de

Décès de M.
Rodolphe Latulippe

M. Rodolphe Latulippe, commis­
saire des incendies, est décédé hier 
à l’Hôtel-Dieu à l'âge de f>2 ans. Il 
n’a pu survivre à l’attaque de pa­
ralysie qui l’avait frappée samedi 
dernier.

La dépouille mortelle est exposée 
chez M. E. Daoust, 774 carré Saint- 
Louis. Le service funèbre sera 
chanté à Saint-Eugène, Ont., où M. 
Latulippe est né, jeudi à H) h. 30, 
après l'arrivée du train de Mont­
réal. Le corps sera transporté jeudi 
matin à la gare Windsor pour le 
train de 8 h. 30 (heure solaire).

M. Latulippe laisse quatre frères: 
Palma, Wilfrid, Oscar et Ernest; 
une soeur, Mme Bernard Lemieux, 
née Louisa, qui habite dans l'Ouest 
canadien, 
mois.

Maison Biais Frères et Fils
Fournisseurs du Pape

Fondée en 1782
PARIS, LYON, BRUXELLES, MONTREAL

Depuis près lie 150 ans, le des­
sin “symbolique” et l’exécution 
artistique de points de broderie 
les plus variés ont créé la renom­
mée de nos ornements tant en 
France qu’au Canada.

Nous fabriquons ornements, 
bannières, dais des plus simples 
aux plus riches, sur damas, moire, 
velours, brocarts, draps d’or avec 
broderie d’or à l'aiguille ou soie à 
l’aiguille ou à la mécanique.

Notre usine de Lyon produit les 
tissus et les fournitures et nous 
permet de vendre aux prix les plus 
bas.CbMubi* brodé* or fia 

à l'alfulUe
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Représentant au Canada

PAUL DUPONT
1689 Est, rue Marie-Anne

MONTREAL
Tél. CHerrier 2565

Ottawa, 14 (S. P. C.). — Les sé­
nateurs libéraux ont tenu un cau­
cus hier et ils ont choisi M. A. C. 
Hardy, de BrockvilLe, Ontario, com­
me président du Sénat. Le choix a 
été ratifié par le ministère qui a 
adopté aussitôt un arrêté ministé­
riel.

Aucun nom n’a été proposé au 
caucus, mais le vote a été pris ou­
vertement. Les sénateurs George 
Graham, de Brockviile, A. B. Copp, 
de Sackville, Nouveau-Brunswick, 
Clifford Robinson, de Moncton, 
Nouveau-Brunswick, et M. Hardy 
ont obtenu des votes. Toutefois, 
MM. Graham, Copp et Robinson ne 
recherchaient pas de poste, et dès 
le premier vote, le choix du séna­
teur Hardy a été déclaré unanime.

Le nouvel orateur du Sénat est 
aussi président du comité exécutif 
libéral ontarien.

M. Hardy est né à Brantford, 
Ont., le 2 décembre 1872, de feu A.
S. Hardy, qui fut premier ministre 
d’Ontario de 1896 à 1899, et de 
Mary Morrison, fille du juge J. C. 
Morrison, de la Cour d’appel d’On­
tario. Ses ancêtres étaient des loya­
listes qui ont quitté les Etats-Unis 
à la suite de la révolution améri­
caine. Par sa mère, cependant, il 
est de descendance irlandaise. 11 fit 
ses études au Brantford College 
Institute, au Upper Canada College 
et à l’Université de Toronto. Reçu 
bachelier en arts en 1895, il était 
bachelier en droit Tannée suivante. 
En 1898, il était reçu avocat.

Il épousa en 1904 Mlle Dorothy 
Fulford, fille du sénateur George
T. Fulford. Il s’établit à Brockviile 
et s’v occupa de politique. En 1917, 
il se présenta comme candidat libé­
ral dans Leads, contre sir Thomas 
White et fut défait. Par la suite, H 
fut choisi comme président du co­
mité exécutif libérai ontarien. Au 
mois de février 1922, il était nom­
mé sénateur.

M. Hardy est un éleveur et il pos­
sède comme tel. une réputation en­
viable. Il acquit une réputation in­
ternationale, avec la vache May 
Echo Sylvia, chmapionne mondiale 
comme vache laitière et qui aux 
enchères publiques de Milwaukee, 
Wisconsin, fut vendue pour la som­
me fabuleuse, de $106,000.

M. Hardy est intéressé dans plu­
sieurs grandes compagnies.
M. HARDY PREND SON FAUTEUIL

M. A.-C. Hardy, nouveau prési­
dent du Sénat, a pris son fauteuil 
pour la première fois hier soir, au 
Sénat. Le sénateur Belcourt, au 
nom du gouvernement et le séna­
teur Willoughby, au nom de l’oppo­
sition conservatrice, ont assuré le 
nouveau président qu’il avait été le 
choix unanime de toute la Cham­
bre Haute. Dans sa réponse M. 
Hardy a demandé la coopération de 
ses collègues pour expédier le plus 
promptement possible le travail de 
la Chambre, d’ici la fin de la ses­
sion.

L’ELOGE DE DEUX DISPARUS
Le sénateur Belcourt, parlant en 

français, a fait ensuite l'éloge du 
sénateur Dessaulles, puis, en an­
glais, celui du sénateur Bostock.

Depuis notre récent ajournement 
la mort jr fait au Sénat où elle exer­
ce si souvent cette triste fonction, 
deux illustres victimes.

M. Dessaulles a eu une vie ex­
ceptionnellement longue •— il avait 
atteint Page merveilleux de 102 ans 
et plus — et éminemment bien rem­
plie: dix ans échevin, et 24 ans 
maire de sa ville natale, sans inter­
ruption et toujours élu par accla­
mation, quatre années député de 
son comté à l’Assemblée législati­
ve, 23 ans sénateur, c’est près de 
63 ans consacrés par lui au ser­
vice de ses concitoyens et de ses 
compatriotes. Au cours de sa belle 
et fructueuse carrière il a assisté à 
tous les stages de l’évolution poli­
tique du Canada jusqu’à son plein 
épanouissement et à son constant 
avancement social, économique et 
national, et prenant toujours part 
lui-même dans la pleine mesure de 
ses moyens.

Tout jeune encore, il acquit la 
confiance et Testime de tous et sut 
les conserver par un dévouement 
constant et une distinction tou­
jours maintenue.

Quatre générations ont pu profi­
ter de ses conseils et de ses beaux 
exemples. Il fut l’ami de tous les 
chefs politiques, depuis Papineau 
jusqu'à nos jours, et le confident de 
la plupart.

Toute sa vie il fit le bien sans 
ostentation et sans bruit. Il est 
mort ayant éminemment mérité le 
tribut de vir probus. Son nom et 
sa belle réputation lui survivront 
toujours et il sera souvent cité en 
exemple aux générations futures.

Nous prions la famille de notre 
distingué collègue d’accepter le tri­
but de notre vive admiration pour 
lui, et pour eux. l’expression de no­
tre très profonde sympathie.

Passant ensuite à M. Bostock, M. 
Belcourt a souligné les belles qua­
lités du défunt, sa grande dignité 
et sa belle culture. La mort du pré­
sident de la Chambre Haute a été 
une perte sensible pour le Sénat et 
pour le pays.

M. Willoughby, leader de l’oppo­
sition conservatrice, n fait à son 
tour l’éloge des deux disparus. Le 
sénateur Crowc, qui a assisté aux 
funérailles de M. Bostock, a fait une 
relation détaillée et intéressante de 
cette cérémonie. Le sénateur Mi- 
chcner, qui s’y trouvait aussi, a 
ajouté quelques mots.

Le sénateur Thomas Chapais, 
«près avoir dit quelques mots sur 
M. Bostock, rappelle combien la 
carrière de M. Dessaulles a été ad­
mirable.

Le Sénat s'est ensuite ajourné à 
mercredi après-midi, à 3 heures-

chez Itapris jeudi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Demontigny — Saint-Christophe

VENTE TRIMESTRIELLE A RABAIS
Aubaines pour hommes et garçons

Complets pour hommes2700 chemises pour hommes
UN LOT DE CHEMISES /"N * „ __
NOUVELLES EN FINE H V-l 7 1)0111 1 7R 
PERCALE; CHACUNE ■ WP t HUUI I.IU

Ces chemises sont nou­
velles. Cette vente n’est 
pas faite pour nous dé­
barrasser d’un vieil as­
sortiment. — Dernières 
nuances, coupe parfaite, 
ample, et coutures bien 
tinies. Modèle avec col 
à même ou faux col sé­
paré.

Ces chemises seront mi­
ses en vente demain au 
rayon de la mercerie 
pour hommes, ainsi que 
dans l’allée centrale.

Pointures 
14 à 1614.

Commandes téléphoniques acceptées jusqu’à 10 h. 30 a.m. 

DUPUIS FRERES—Au rez-de-chaussée

Elégants complets à 2 
pantalons bien confec­
tionnés de tweed de bon­
ne qualité. Tailles 34 à 
44. SPECIAL, 1^ en 
le complet . .

Paletots de 
printemps

Un paletot de ce genre 
est élégant et pratique 
en toute occasion. Tweed 
dans les nuances en vo­
gue. Coupe parfaite et 
confection soignée. Le
paletot . . . . 14.95
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaussée

Articles à .49
pour garçons

ROBE DE NUIT
Ages 4 à 12 ans. Finette anglaise à 
rayures. Bonne confection.

CHANDAIL
Modèle fermé (pull-over). Tricot 
pure laine. Sans manches. Beige, 
gris, mauve ou brun. Tailles 24 à 
32.
GILET JERSEY
Modèle CARLETON ou PULL­
OVER — Encolure polo. Poches. 
Teintes chinées. Tailles 22 à 32 
dans le lot.
COIFFURES D’ENFANTS
Genres: polo ■— képi commandant 
— béret matelot — casquette à 8 
pointes. Choix de l’un de ces mo­
dèles, en tweed de couleur ou en 
beige, aussi velours bleu marine ou 
beige — Entrées de tête: 6 à 6%.

155 complets à 
2 culottes

AGES 8 A 1S ANS
ContacUoiméa de tweed aux Jolie dessins 
et nuances. Ils seront de longue durée. 
Veston droit ou croisé. 1 culotte breeches, 
et 1 bouffant. Prix ord. 6.95 et A r\ A 
7.95. SPECIAL......................... .

Complets à
2 pièces

AGES 5 A 10 ANS
Ce sont de jolis complets de tweed fan­
taisie dans les tons de gris ou brun. Ves­
ton droit, culotte droite au ge- -y 0 4 
nou. Coupe ample. Spécial, chac, J Vt

<S>JiPiiis^réi«es
J.-N. DUPUIS, prés, honorait» ALBERT DUPUIS, président 
A.-J. DUO AL, r.-p. at rfir.-Jér. ARMAND DUPUIS, sec.-frés

Complets
lavables

AGES 2 A 8 ANS
Modèle OLIVER TWIST dans les tissus 
en vogue aux Jolies teintes pour ■* /-» a
l'été. Prix ord. 1.65. SPECIAL, J[ _

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

PAUL LEDUC FÊTÉ
PAR LES ELEVES DU SEMINAI­

RE DE SAINTE-THERESE

Vendredi dernier, te 9 mai. les 
élèves du séminaire de Sainte-Thé­
rèse célébraient la victoire de Paul 
Leduc, lauréat du concours provin­
cial d’éloquence. Le grand congé, 
donné par M. le supérieur, devait 
être marqué d’une fête inoubliable. 
Tôt le matin, les élèves commen­
cent a organiser un triomphe spon­
tané. La pelouse est couverte de 
pavillons et, sur le toit du séminai­
re, claquent au vent les grands 
drapeaux. Tout le monde est 
joyeux: les autorités, tout en sou­
riant, laissent libre cours à ce dé­
bordement d’enthousiasme juvénile.

Vers les 10 heures, tous les élè­
ves, fanfare en tète, se rendent, en 
procession, à la demeure de M. 
l’avocat A. Leduc, professeur de 
journalisme à l’Université de 
Montréal et père du gagnant. Paul 
Leduc, accompagné de sa famille, 
se tient sur la véranda pour rece­
voir les applaudissements de ses 
camarades. M. Gérard Gauthier, 
élève finissant, représente toute la 
communauté térésienne, tandis que 
M. Paul Grégoire est le délégué des 
humanistes. Après un morceau de' 
musique, très bien exécuté par la 
fanfare, on demande bien genti­
ment à M. et Mme Leduc la per­
mission de leur ravir leur fils pour 
quelques minutes, car les élèves 
tiennent à fêter Paul dans les murs 
du séminaire.

C’est alors la procession triom­
phale. Les hourras, les vivats, les 
“Vive notre Paul Leduc!” éclatent 
de toutes parts. Spectacle imposant: 
les humanistes, revêtus de leur cos­
tume, escortent la voiture de leur 
heureux confrère. Et lentement le 
cortège s’ébranle pour traverser la 
ville, au son de la fanfare, aux ap­
plaudissements des citoyens et aux 
chants joyeux des collégiens.

La réception, au séminaire, a lieu 
à la salle académique. M. Gérard 
Gauthier se fait le porte-parole des 
élèves pour féliciter chaudement 
l'heureux gagnant et ses parents et, 
en terminant, il souhaite à Paul Le­
duc de revenir parmi nous, à la fin 
d’octobre prochain, champion du 
concours international d'éloquence 
à Washington. M. Paul Grégoire 
nous dit toute la fierté des huma­
nistes à l’occasion du brillant suc­
cès de leur confrère. M. Paul Le­
duc se lève et remercie ses condis­
ciples du magnifique impromptu 
dont il est l’objet; et. pour satis­
faire le désir de chacun, il débite 
son discours sur “Le Canada et la 
Paix des Nations”. Comme à la 
salle Saint-Sulpice, la veille, il est 
salué par des applaudissements en­
thousiastes et prolongés.

Mais les humanistes voulurent 
faire plus: et la fête se termine par 
un magnifique banquet, offert au 
lauréat par la elasse des Belles-Let­
tres, à la maison de campagne de 
ITle Ducharme.

Un élève de Belles-Lettres.

La menace du 
communisme

IL EXISTE ÂT MONTREAL UNE 
UNIVERSITE ET DES CELLULES 
COMMUNISTES, DECLARE LE 
R. P. CHAMPAGNE, S. J. DE­
VANT LES RETRAITANTS.
Devant plusieurs centaines de re­

traitants réunis dans la salle pa­
roissiale de ITimnaculée-Concep- 
tion, dimanche dernier pour leur 
réeollection mensuelle, le R. P. 
Champagne, assistant aumônier de 
l’Association catholique des Voya­
geurs de commerce, a exposé briè­
vement le mouvement communiste. 
11 a montré quelles en étaient les 
idées directrices, subversives de 
toute autorité, et quels résultats leur 
application avait donnés en Russie.

Mais les chefs du mouvement 
Ji’entendent pas le restreindre au 
territoire russe. Ils ont une organi­
sation internationale, des plus 
puissantes, qui a ses ramifications 
jusque dans notre pays, et même 
notre province. Il existe à Mont­
réal une université et des cellules 
communistes. Nous aurions bien 
tort, conclut le conférencier de con­
sidérer ce mouvement comme sans 
importance. C’est le devoir des gou­
vernants d’en arrêter l’essor. Et 
tout bon citoyen doit le combattre.

Le R. P. Archambault ajoute que 
le grand moyen de préserver notre 
classe ouvrière des théories révolu­
tionnaires —socialistes, bolchévis- 
tes ou communistes— c’est le syn­
dicalisme catholique. Les indus­
triels devraient le comprendre da­
vantage. Rome vient d’honorer 
deux patrons montréalais parce 
qu'ils ont suivi ses directions sur 
ce point. C’est toute notre classe 
patronale qui devrait, dans son pro­
pre intérêt, favoriser le groupe­
ment de nos ouvriers dans les syn­
dicats nationaux catholiques.

M. Joseph Hébert, organisateur de 
voyage de dimanche prochain à 
Shawinigan, fait un dernier appel. 
Plus de trois cents retraitants se 
sont inscrits sur ie champ.

Pour faciliter la
circulation des trains

vers Saint-Hubert
Le Chemin de fer National du 

Canada commencera immédiate­
ment la pose de trois voies ferrées 
sur sa propriété entre les mes Ful­
ford et Guy pour faciliter la circu­
lation des trains pendant la quin­
zaine de jours où le dirigeable 
Æ-100 sera à Saint-Hubert. La ville 
a donné son approbaioin au projet.

La CanoiUan Airways pourra 
transporter environ 3.000 person­
nes. par jour, de Cartierville à 
Saint-Hubert, et le Flying and Ser­
vices, Ud, environ 2.000.

Le chemin de fer National char­
gera 50 cents jpour ie voyage com­
plet, pour aduûes et 25 cents pour 
enfants en bas de 12 ans.

Ecole des Hautes
Etudes Commerciales

RESULTAT DES EXAMENS AUX 
COURS DU SOIR

LANGUE ANGLAISE (1ère année)
Avec mention: très bien — MM.

G. Lapointe, B. Lefort, L. Janson, 
J. Dubuc, M. Blain, J. Leblanc, A. 
Lefebvre, R. Vézina, P. Vézina.

Avec mention: Bien — MM. E. 
Lapointç, F. Nadeau, R. Bédard, A. 
Laberge, S. Pilon, G. Dubuc.

Avec mention: Assez bien—-MM. 
M. Charpentier, R. Perron, L. Pri- 
meau, H. Roy, T. Boisvert, P.-E. St- 
Amand.
LANGUE ANGLAISE (2me année)

Avec mention: très bien — MM. 
J. Bissonnet, C. Archambault, M.- 
R. Hervieux, A. Harvey, V. Saint- 
Onge, M.-J. Turcotte, C. Terreault.

Avec mention: bien —D. Aubin, 
P. Brossurd, L. Beiisle, P. Galardo,
O. Loiselle, V. Perron.
LANGUE ITALIENNE (1ère année)

Avec mention: très bien — MM. 
C.-E. Lavergne, J.-P. Larivière.

Avec mention: assez bien —MM. 
M. Bissonnet, J. Smith, C. C. Hold- 
stock.

(2ème année) Avec mention: 
Très bien — MM. J. Bissonnet, J. 
Girard. Avec mention: Bien — M.
E. Laforce.

LANGUE ALLEMANDE 
(1ère année)

Avec mention: Très bien — MM.
P. Mailloux, M. R. Gingras, D. Da­
oust, M. Collard, H. Ferguson.

2ème année — Avec mention: 
très bien—MM. H. Mantha, F. Mac- 
kay. — Avec mention: Bien — M. 
L. Hawke.

LANGUE ESPAGNOLE 
(1ère année)

Avec mention : très bien : MM.
F. -A. Angers, R. Beaulne, A. Gravel,
H. Mantha, G. Pinsonneault, R. Fa- 
vreau, A. Lévesque, C.-E. Bélanger, 
L. Benoit, L.-P. Girard, R. Bros- 
seau, A. Lambert.

(2ème année): Avec mention: 
très bien: MM. A. Clément, C. Le­
gendre, H. Pouyes, R. Lapierre.

COMPOSITION ANGLAISE 
(1ère année)

Avec mention: très bien: M. Paul 
Brossard.

Avec mention: bien: Mlle Yvet­
te Leroux. ,

(2ème année)— Avec mention: 
bien: MM. P. Deprater, J. Dery.

Avec mention: assez bien: M. 
Roméo McDuff.

CONVERSATION ANGLAISE 
(1ère année)

Avec mention: très bien: C. Le*
gendre, A. Fournier, Y. Leroux, D.

lurand, A. Lefebvre. Mme C. Le­
gendre, C. Laberge.

Avec mention: Bien: R. Lamo­

the,. L. Molleur, J. Leblanc, G. Clou­
tier, P. Vincent, L. Dupuis, B. Go- 
yette, G. L’Heureux, J. Marcoux.

Avec mention: Assez bien: L. 
Leblanc, R. Robitaille, E. Julien, 
Aimé Perron, E. Bélanger.

(2ème année)— Avec mention: 
Très bien: A. Catelli, A. Hurtubi- 
se, F. Hurtubise, Ed. Trottier. C. 
Terreault.

Avec mention: bien: H. Choquet­
te, O. Loiselle.

Le nouveau pont est 
ouvert

Les automobiles et les voitu­
res pourront dès aujotind’hui 
circuler sur te nouveau pont 
de Montréal en payant le 
même prix que sur le pont 
Victoria. Les commissaires du 
port ont pris cette décision 
hier après-midi après avoir 
reçu des ingénieurs un rap. 
port leur apprenant que tout 
était prêt. Les automobilistes 
et les conducteurs de voitures 
à chevaux seront sans doute 
heureux d’apprendre cette nou­
velle.

Feu Marguerite Pilon

Samedi, le 10 courant, a été chan­
té dans l'église de la Côte-des-Nei- 
ges le service de Marie-Florida- 
Marguerite, décédée le 27 avril à 
l’âge de 8 ans et 3 mois, enfant de 
M. et Mme J.-David Pilon, assistant- 
directeur des études de la Com­
mission scolaire de Montréal. Ou­
tre son père et sa mère, elle laisse 
dans le deuil un frère et une soeur. 
Antonio et Cécile,

M. l’abbé J.-A. Gnriépy, visiteur 
des écoles du district Ouest, a of­
ficié, assisté de MM. les abbés A. 
Desjardins, vicaire et A. Lapalice. 
La chorale était sous la direction 
de M. Charles Denhez, principal de 
l’école Notre-Dame du Perpétuel- 
Secours, Ville-Emard. M. Raoul La­
berge touchait l’orgue. Dans le 
choeur, on remarquait M. le curé 
J.-A. Nantel, le R. P. P. Perras, cu­
ré de Notre-Dame de Grâces, M. 
l’abbé J.-O. Maurice, visiteur en 
chef des écoles. MM. les abbés For­
get et E. Gareau, visiteurs des éco­
les. le R. P. Elphège, franciscain.

Dans l'assistance, on remarquait 
son père. J.-D. Pilon, son frère An­
tonio, su soeur Cécicle, MM. A. C. 
Miller et T. F. Cuddihy, assistants- 
directeurs des études à la Commis­
sion scolaire de Montréal; R. Des­
ormeaux, inspecteur d’écoles; J.-V. 
Desaulniers, J.-P. Labarre, princi­
pal de l'Ecole supérieure du Pla­
teau; les principaux, les directeurs 
et les directrice^ des écoles du dis­
trict ouest et nombre de profes­
seurs religieux et laïques. H.-A. Rio- 
pelle, Jos. Riôpelle, R. Riopelle, J.- 
A. Trudel, M. le principal Théo- 
dule Ouellette, M. le principal E. 
Girardin, MM. Lionel Racine. J.-P. 
Leblanc, les élèves des écolea de 4a 
Côte-des-Neiges, etc.
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